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PHEAMBULE 


Ce supplement est, d'une ,ce'rtaine maniere, un fruit 
normal de Providence' 82, lorsque I' Assemblee Generale, a 
l'unanimite, a declare vouloir repondre a l'appel pour les 
CVX a devenir une CommunauteMondiale. L 'une des implica­
tions d'une telle declaration est la responsabilite que 
nous avons d fapprofondir notre presence les uns aux, aut res , 
et de developper notre presence inte rnationale dans les 
structures ,qui s'offrent a nous. ' 

Ouelles sont ces structures? Comment cela peut-il se 
faire?' Nous avons la grande chance que l'un de nos membres, 
Thomas Ignatius Monahan, ayant a la fois experience et vi-' 
sion de l'avenir, s'occupe de cesquestions. 

Pendant de nombreuses annees, Tom, comme ill'explique 
dans les pages suivantes, aete notre representant aupres du 
Quartier General des Nations Unies aNew York. D'une patien 
ce infinie, se consacranta sa, tache sans mesurer sa peine 
et sans compter, Tom a rendu un service aussi ines.timable 
que, souvent, cache au plan international. Nous lui sommes 
tres reconnaissants aussi bien pour ses services que pour 
c& 'Supplement' tres eclairant, lequel n'est pas seulement 
fait pour reveiller les consciences, mais sera aussi un' 
texte de reference tres val able pour nos membres. 

Dans ce numero, nous sommes tres heureux de pouvoi r 
nublier une contribution du Dr. Jean Larnaud, Directeur du 
Centre International de I 'UNESCO a Paris. Le Dr. Larnaud, 
laic; est luiaussi un temoin du pouvoir et de la presence 
des valeurs evangeliques au plan international. 

Enfin, nous avons ajoute quelques informations cancer 
nant les OIC (Organisations Internationales Catholiques): 
en esper!'lnt que ceci posera quelques j alons pour une plus 
large collaboration avec d'autres OIC. ' 

PROGRESSIO 
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PRESENCE DES CHRETIENS 


AU MONDE INTERNATIONAL' 


,Le monde de la seconde moitie du XXe siecle, champ de 
l'evangelisation et de l'action de l'Eglise, est fortement 
condi tionne par les traits et hi rythmede la vie interna­
tionale. Jamais dans l'histoire, politique, pensee, cultu­
re, economie, sociologie, n'ont eu a tenir tompte au degre 
present d'une solidarite si etroite entre les habitants du 
globe: les voila reellement engages reciproquement pour Ie 
mei lleur comme pour Ie pi re. . ' 

Les bouleversements amenes par ces nouvelles dimensions 
jouentprincipalement dans trois ordres de realites: 

1. un type toujouts plus uniformise de civilisation Ere­
domine, couple avec une standardisation dumode de bien-etre 
pris comme ideal par tous. 

2. les grands courants ideologiques et politiques contem 
porains n' ont de chances dereussi te que dans la mesure' ou: 
reellement, ils sont in·ternationaux. 

3. l' importance des institutions internationales (de divers 
types et de composition plus ou moins large) ne cesse de 
croitre. ·Ce sont elles qui fourniront ses S'tructures a la 
vie internationale en formation. 

L' unification du monde, a laquelle nous assistons dej'a 
de fait, n'est pourtant pas synonyme de son unite. Cette 
derniere nepeut s'accomplir que sur leplan spirituel. Elle 
comporte uneprise de conscience de 1 'unification deja accom 
plie dans 1 'ordre materiel et son acceptation sur Ie plan 
des idees, par la raison et par la volonte, qui seules peu 
vent transformer une solidari te aveugle de destin, purement 
mecanique. en une veritable communaute internationale. Si 
cet element conscient fai t defaut, la generalisation aux 
problemes economiques et s'ociaux et la decouverte par les 
peuples de leur inegali te dans le.bien-et re materie 1 ne con 
'duisentqu'a de nouveaux con'flits. Ce qui manque a 1 'unite 
du monde es t un stimulant createur, celui qui consti tue l' 
element formel de toute socie.te: 1 'engagement dans une tache 
a effectuer en commun. 
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Dej'a Pie ,XII, dans son discours dU,25 avril 1957 a 
Romana, ,dec1arai t: 

"Uvt ehlte,t).evt vte peu.t dovte Ite.o.telt -i.nd-i.6fie·lten.t deva.n.t 
i'evoiu.t-i.ovt du monde: .o'-i.i vo-i..t .o'eba.u('!helt, '.oou.o ia. 
plte.o-6-i.o n d,e.o evevtemevt.t-6, uvte eommuna.u.te -i.vt.teltvta..t-i.o vta.­
ie de piu.o en piu.o e.tlto-i..te, -i.i .oa.-i..t que ee.t.te uvt-i.6-i.ed 
.t-i.on, vouiue pa.1t ie Cltea..teult, do-i..t a.bou.t-i.1t a i'uvt-i.on 
de-6 e-6 plt-i..t-6 e.t de-6 eoeult-6 da.M uvte meme 60-i. e.t Uvt me.­
me a.moult. Novt .oeuiemen.t -i.i peu.t, ma.-i.-6 -i.i do-i..t .tlta.va-i.i 
ielt a i'a.vevtemen.t de ee.t.te eommu.J1l.a.u.te eneolte evt 60ltma. 
.t-i.on, ea.1t i'exempie e.t i'oltdlte du d-i.v-i.vt Ma.l.tlte eon-6.tI 
.tuen.t pOUlt fu-i. une ium-i.ilte e.t une fioltee -i.neompa.lta.bie-6T 
.tOU-6 ie.o homme.6 .6on.t .oe-6 6ltelte.o, non -6euiemevt.t evt ve,lt 
.tu de i'un-i..te d'olt-i.g-i.ne e.t de ia. pa.It.tA..upa..t-i.ona une 
meme na..tulte, ma.-i.-6 eneolte d'une 6a.covt piu-6 plte.6-6a.n.te 
pa.1t ieult eommuvte vo ea..t-i.o vt a ia. v-i.e -6 Ultvta..tulteiie" . 

La presence internationale des catholiques peut etre 
envisagee SOus deux perspectives: ' 

- soit celle des organisations proprement catholiques, 
qui s 'efforcent de decouvrir la dimension internationale 
des ~roblemes d'apostolat et d'agir, ou de faire agir, en 
consequence; 

- soi t celle de 18. presence des catholiques dans les 
institutions internatioriales non catholiques. gouvernemen­
tale,s ou privees, a travers lesquelles s 'ebauche deja la 
future communaute mondiale, que Pie XII appelai t de ses 
voeux. Presence qui peut s I exercer soi t par des catholiques
a titre individuel, soi t corporati vement par les organisa­

-tions internationales catholiques proprement di tes. ' 

Des la fin de la deuxieme guerre mondiale, Ie Saint­
,Siege n' a cesse de souteni r la mise sur pied d' organismes 
adequats pour satisfai re pratiquement aux obligations des 
catholiques dans la' vie nouvelle d '.un monde si fortement 
internationalise, et essentiellement les differentes Orga­
nisations Internationales Catholiques et la Conference des 
O.I.C. qui reunit la majorited'entre elles. ' , 

Le sens et la necessi te de lacollaboration des catho 
liques aI' oeuvre des organisations internationales.' qu 'eI 
les soient officielles, consti tuees par les gouvernements 
ou privees, de caractere neutre, ont souvent ete rappeles 
par les differents Papes: 

"C' e.o.t ia que vou-6 poultltez vou.o 6a.-i.lte ie.o pltomo.teult-6 

5 ­

http:plte.6-6a.n.te
http:d'olt-i.g-i.ne
http:eon-6.tI
http:d-i.v-i.vt
http:eommu.J1l.a.u.te
http:i'uvt-i.on
http:a.bou.t-i.1t
http:uvt-i.6-i.ed
http:eommuna.u.te


d'une ''paix. e.on6olLme aux. pILine.ipe.6 e.hILetielt.6, qui .6UIL­
moltte le.6 paILtic.ulaJt.i.6me.6, tILiomphe de e.eILtaivtf'..6 pO.6i 
tiovt.onatlonal.i.6te.6 tout impILigltie.6 deILane.une, de ja 
lou.6ie et d'oILgueil. E66oILe.ez-vou.6 done. paIL tOU.6 le~ 
moyen.6 ii votlLe di.6 pO.6ition, de e.ILeeIL entILe te.6 peuple.6 
un e.timat de e.on6iane.e, de e.omplLehen.6ion', d' oILgani.6 elL 
leuIL e.ollabolLation .6 uIL une bMe de 6ILateILnite et de 
.6eILvie.e mutuel". (Pie XII a la Federation internatio­
nale des hoJlimes catholiques, 1956). 

Mais les souhai ts du Souverain Ponti fe ne se bornent 
pas a des recommandations generales. Dans son discour$ au 
2ame Congres mondial pour l'apostolat des laics (5 octobre 
1957), Pie XII declarait: 

"POtllt 6.iniIL, Nou.6 voU!; donvtOn.6 deux. diJtee..:tive.6: d I abolLd 
e.ollabolLelL avee.le.6 mouvement.6 et oILgani.6ation.6 neutILe.6 
et nOI:! c.atholique.6,.6i et dalt.6 la me.6uILe OU, paIL Iii, 
VOU.6 .6eILvez Ie bien c.omrnun et la ~au.6e de Vieu. En .6f'. 
c.ond lieu,paILtie.ipez davantage aux. oILgani.6ation.6 ilt=­
teILnatio nale.6 " • . 

Incontestablement, cette action a affirme dans la pra 
tique sa valeur positive, et l'on peut se feliciter desre 
suItats obtemls. Elle n' a pas seulement marque la ferme .vo 
lonte des catholiques de s 'opposer a des initiati ves ou a 
des declarations en confli t avec les exigences de la doctri 
ne chretienne ou de la morale naturelle. Les catholiques 
ont temoigne activement du desir des chretiens d'apporter 
au monde qui se construit leur collaboration fraternelle, 
loyale et effective. 

Mais cette presence catholique dans la vie internatio 
nale organisee peut s' accompli r de differentes manieres:­
Tout d'abord, sous une forme organisee, celIe des O.I.C. 
Deuxiemement, sous une forme individuelle, par lacollabo­
ration a titre indi vi due 1 , et sous leur propre responsabi­
li te' de catholiques, au travail des institutions interna-: 
tionales. 

La Charte des Nations Unies, dans son article 71, a 
introdui t dans Ie monde international une formule nouvel­
le: celIe du statut consultatif, dont l'octroi est ouvert 
aux grandes organisations de type prive. ,dites "organisa­
tions non gouvernementales (ONG). Plus de vingt OIC ont 
obtenu ce statut consultatif aupres du Conseil economique 
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et social de l'Organisation des Nations Unies, ainsi qu'au 
pres de ses agences specialisees : UNESCO, FAO, OMS, etc-: 
LJ exercice de statut consul tati f, lourd d J exigences et de 
di fficul tes, a donne en gros de bons resul tats et a mis 
les OIC "consul tati ves" en mesure d' acquerir une reelle 
competence dans la vie internationale et, dans les meil­
leurs cas, d'y exercer une vraie autorite. 

Pour facili ter ce travail, des Centres catholiques 
d'information et de liaison ont ete crees a Geneve (au­
pres du Centre Europeen des Nations Unies), a Paris (au­
pres de l'UNESCO) , a New York aupres de l'Organisation des 
Nations Unies) et a Vienne aupres des di verses instances 
internationales qui ont leur siege dans cette vi lIe. Ces 
Centres sont en contact avec les Observateurs officiels du 
Saint-Siege aupres des institutions gouvernementales. Ces 
derniers t rouvent dans les Centres d I excell,ents bureaux 
d'information et de documentation. 

Presence individuelle 

En plus de la presence du Saint-Siege par ses Observa 
teurs, et de la presence organisee, en quelque sorte instr 
tutionnelle, des catholiq'ues par .leurs orKanisations inter 
nationales reconnues, il y a un tout autre genre de colla~ 
boration des chretiens a la vie internationale. C'est cel­
Ie qu'apportent des personnalites individuelles, par leur 
propr~ travail professionnel et sous leur propre responsa­
bilite. 

Elle revet a son tour les formes les plus di verses. 
Tantot ce sont desfonctionnai res internationaux. t ravai 1­
lant dans les secretariats des insti tutions intergouverne-' 
mentales. tantot des "experts" de tout ordre et de toutes 
speciali tes que ces memes insti tutions utilisent pour des 
activites precises, dans la plupart des cas dans leur pro­
gramme en faveur des pays en voie de developpement. 

En d' autres occasions, des catholiques prenne.nt une 
part active aux orsanisations internationales non-gouvern~ 

,mentales de caractere neut re, et i Is ne sont pas rares ceux 
qui occupent au sein de telles organisations des postes de 
responsabilite. C'est la une des manieres de faire rayonner 
la pensee chretienne dans Ie monde contemporain. 

* * 
* 
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La Federation mondiale des communautes de vie chretien 
ne (FMCVX) possede Ie statut consul tatif aupres des Nations 
Unies. Ce stattit donne entre autres 1e droit d I envoyer des, 
delegues aux reunions, d'intervenir dans les debats, de pro 
poser des resolutions, de presenter des rapports, etc. -

Mais vos deleguesne pourront vous representer effica 
cement que s'ils sont soutenus par les efforts a I I echelon, 
local, etque les membres de la Federation s I interessent a 
cette presence en leur faisant peart de leurs desi rs, de leurs 
realisations, et apportent leurs suggestions. Nous devons, 
en effet, nous preoccuper toujours davantaged'avoir une 
presence posi ti ve .et technique efficace aupres de ces insti 
tutions; l'absenteisme serait en ce domaine un fleau. L'en 
seignement pontifical de ces dernieres annees nous a tou-=­
jours encourages a etre presents parmi les organisations 
qui s I effon;:aient de construi re un monde mei lleur pour I 'hu 
manite, a condition bien entendu que ces institutions res-=­
pectent "en theorie et en pratique les donnees des lois na 
turelles. Les catholiques chercheront en effet a les main-=­
teni r dans leur droi te ligne et a j ouer par leur presence 
active un role bienfaisant, que Ie divin Maitre compare ~ 
celui du sel et du ferment". 

Nous devons nous persuader que nous avons vraiment une 
mission dans ce domaine, car "les catholiques sont en pre­
mier lieu extraordinairement aptes a collaborer a la crea­
tion d'une atmosphere sans laquelle une action internatio­
nale commune ne peut avoi r ni consis tance , ni deve loppement". 

C'est dans cet esprit que les chretiens doivent appor 
ter leur contribution dynamique et competente ala construe 
tion du monde et y donner leur temoignage. 

Jeavt LARNAUV 
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LES COMMUNAUTES DE VIE CHRETIENNE 
ET LES NATIONS UNIES 

THOMAS I. MONAHAN 





"La c..Jte.a:t;,{.on atte.nd ave.c.. -i.mpat-i.e.nc..e. laJte.ve.lat-i.on 

de..6 Ml.6 de. V-i.e.u: UVJte.e. au pouvv-i.Jt du ne.ant ­

non de. '!'on PJtopJte. gJte., ma-i..6 paJt l'auto4-i.te de. c..~ 

lu-i.qu-i. l'y a l-i.vJte.e. -, e.lle. gaJtde. l'e..6pe.Jtanc..e., 

c..aJt e.lle. au.6.6-i. .6e.Jta l~beJtee. de. l'e..6c..lavage. de. la 

c..oJtJtupt-i.on, pouJt avo-i.Jt paJtt a la l-i.be.Jtte e.t a la 

glo-i.Jte. de..6 e.nnanu de. V-i.e.u. NOM le. .6 avon.6, e.n 

e.nne.t: la c..Jteat-i.on tout e.nt-i.eJte. ge.m-i.t ma-i.nte.nant 

e.nc..oJte. dan.6 le..6 doule.uJt.6 de. l'e.nnan:te.me.nt. Elle. 

n' e..6 t pa.6 la.6 iule.: no u.6 aUM -i., qu-i. pO.6.6 e.do nJ.J £. e.J.J 

pJte.m-i.c..e..6 de. l'E.6pJt-i.t, nou.6 gem-i..6.6on.6 -i.nteJt-i.e.uJte.­

me.nt, atte.ndant l' adopt-i.on, la de.l-i.Vl!.anc..e. pouJt 

notJte. c..oJtp.6." (Romains 8,19-23) 
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INTRODUCTION 

En 1975 fut accorde aux Communautes de Vie Chret'ienne 
Ie ;;tatut'consul tati f aupres du Conseil Economique et Soci al 
des Nations Unies (ECOSOC), privilege qui nous donne Ie 
droit d'intervenir au cours des rencontres de ce Conseil, 
de collaborer avec Ie persdnnel et de 'ce Conseil et du Se­
cretariat des Nations Unies, dans les domaines ou 'nous som 
mes competents. La possibilite nous est aussi donnee de pre 

dTsenter Ie travail des Nations Unies devant nos,membres; 
encourager ceux-ci a travailler a la base a la promotion de 
la paix et de la justice. Un peu plus tard, les CVX furent 
admises officiellement parmi les Organisations Non-Gouver­
nementales (ONG), aupres du Fonds International de Secours 
a l'Enfance des Nations Unies (UNICEF). Le statut consulta 
tif des CVX aupres de l'ECOSOC a une certaine importance; 
mais il ne s'ensuit pas que nous avans Ie meme statut offi 
ciel que d I aut res organes des Nations Unies cow.me I' UNESCO-: 
Ie BIT, la FAO, l'OMS, la CNUCED, lesquels omt des activi­
tes en nartie autonomes. Etablir des relations etroites a­
vec ces' derniers groupes serai t tres' souhai table. puisque 
nous voulons realiser ce qui caracterise notre Vision et 
Mission Hondiales des CVX. 

Le out de ce travail est de montrer assezen detail Ie 
mode de presence des CVX aupres des Nations Unies au cours 
de l'ete"1984: . 
a. 	 la nature de notre statut consultatif aupres del' 

ECOSOC, les responsabilites que nous avons prises, et 
les occasions qu I a fait naitre notre association a une 
communaute internationale; 

b. 	 quelques details sur la structure des Nations Unies et 
ses divers programmes d'activite; 

c. 	 quelques cons iderations sur la spi ri tuali te ignatienne 

et la spi ri tuali te des CVX qui sont a la base de notre 

presence aux Nations Unies, a mesure que nous nartici 

pons davanta)!e au travail de cette organisation. De 

plus, quelques reflexions sur la maniere dont les CV 

peuvent utiliser les' recherches et analyses en cours, 

les conclusions et recommandations ainsi que les plans 

d I action des Nations Unies en mettant sans treve a jour 

et en elaborant ce que doit etre notre vision/mission 

mondi ale CVX. 


Je conclurai avec quelques observations personnelles, 

fondees sur mon engagement aupres des Nations Unies pendant 

les six dernieres annees. 
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Nous vivons a une epoque critique. Nous sommes confron 
tesa Un choix: ou bien nous detrui re dans unholocauste ,nu 
cleaire, ou bien progresser vers une nouvelle etane anthro \ 
pologique, une nouvelle etape de l' evolution. NOlls .devons 
bien percevoir Ie nouvel ige dans lequel nous vivons, voir 
les signes des temps, etre sensibles aux problemes des hom 
mes et des femmes d'aujourd'hui. Le Second Concile du Vatl 
can nous a appeles a une profonde conversion du coeur, a un 
aggiornamento. 

Parlant de lanecessaire conversion du coeur, Ie P. Wil 
liam Johns ton, SJ, cite deux "prophetes de notre siecle" (l)":­
Le premier est un savant, Albert Einstein: 

"Now., ne devon~ jamai.~ Jte£..ie.heJt no~ e6~oJtt~ pouJt ~ u 
~e.i.teJt dan~ £.e~ peup£.e.~. du mo nde.. et ~pi. e.i.a£.emenl 
da:n~ £.eJ.. gouveJtnement~ ,£.a e.oMei.ene.e du de~MtJte.J..aM 
pJte.e.ede.nt dont nou~ ~omme.J.. ab~ o£.ument e.eJttai.fl~ que 
now., £.e. pJtovoque·JtonJ.. ~ I -i.£. n' Ij a pM un e.hang-ement 60n 
danienta£. daM notJte. attLtude £.eJ.. unJ.. e.nveJt~ Le.~au-= 
tJteJ.., e.omm e. dan:!> notJte. mani.eJte. de e.o ne.e vo-i.Jt £.' aveni.Jt. 
La pui.uane.e i.mme.n~e de £.'atomea tout e.hange, ~au6 I 

notJte mani.eJte de peM eJt. " 

Selon Ie P. Johnston, Ie se'cond prophete est Ie Pape ' 
p'aul VI, dans son discours adresse aI' Assemblee Generale 
des Nations Unies en 1965: 

"L' heuJte e~t venue de notJte. conveJtJ..i.on, de notJte 
t!tan~ 6oJtmation peliJ..onne£.£.e., de. notJte Jte.nouve.£.£.e.me.nt 
i.nteJt-i.e.M. Now., de. vo n~ nouJ.. habi.tue.Jta. pe.n~ eJt a£.' hom 
me d' une. nouve.£.£.e 6a~on; e.t a. une nouve.£.£.e 6at;.on ere: 
e.oncevoi.Jt £.a v-i.e. de~ homme.J.. en c.ommun. I£. now., 6aut 
au~~i. une nouve£.£.e. man-i.eJte de c.one.e.vo-i.Jt £.e.J.. voi.e.~ de. 
£.'hi.J..toi.Jte e.t de. £.a> de.~ti.nee. du monde, J..e.£.on £..e.J..·mot~ 
de. J..ai.nt Pau£. : '1£. vou~ 6aut e:tJte Jte.nouve£,epaJt £.a 
tJtan~6oJtmati.on ~pi.Jti.tue.£.£.e. de. votJte. i.nte.£.£.i.ge.nc.e. e.t 
Jte.veti.Jt £.'homme. nouve.au e.Jtee J..e.£.on Vi.e.udan~ £.a ju~­
ti.c.e. e.t £.a J..ai.nte.te qui. v-i.e.nnent de £.a veJti.te' CEil.4, 

- 15 

http:veJti.te
http:nouve.au
http:Jte.veti.Jt
http:tJtan~6oJtmati.on
http:c.one.e.vo-i.Jt
http:e.oncevoi.Jt
http:Jte.nouve.�.�.e.me.nt
http:aveni.Jt
http:e.eJttai.fl
http:pJte.e.ede.nt
http:Jte�..ie


23). L'he.uJte. a .oonne d'une. halte., d'un mome.nt de. Jte.­
eue.llle.me.nt, de. Jte61e.xlon, ~n .oomme. de. pJtliJte.. Un mo 
me.nt pouJt pe.n.o e.Jt a. nouve.au a. notJte. eommune. o<'ti:glne., a: 
notJte. hl.otolJte., a. notJte. de.l.tlnee. eommune.. Auj.ouJtd' hul, 
eomme jamal.o aupaJtavant, en natJte. epoque. ~l maJtquee. 
paJt le. pJtogJte.o de. l'homme., II e.l>t lndll>pen~able. de. 
6alJte. appe.l a. la. eon.oele.nee. moJtale. de. £'homme.". 

L'avenir de l'humanite est un prbbleme aborde par Ie 
Pere Karl Rahner, SJ., dans son essai: "Perspectives d 'une 
nastorale de l' avenir" (2). 

"L'ave.nlJt de. l'hurrianlte, danl> le.l> te.mpl> anele.n.o, n'e 
talt Jtelatlveme.nt PM planl6le.. On l> e. PJteoeeupalt 
molM de. ~alJte. de.l> plan.6 pouJt l' ave.nlJt que de. vl'vJte le. 
mome.nt RJte..6e.nt. Ce. n'e..ot pa.6 le. ea.6 aujouJtd'hul: l' 
humanlte dJte..6.6e. de..6 plan.6 pouJt .6on ave.nlJt. La natuJte. 
n'e..6t plu.6 pJtl.6e. eomme. une. eho.6e. allant de. .6ol, mal.6 
e..ot Jte.gaJtdee. eomme. un mateJtlau .6e.Jtvant a. etabllJt une. 
.6phiJte. d'e.xl.6te.nee.. VJte.l>.6e.Jt de4 ~lan.o d'e.n.6emble.pouJt 
l' ave.nlJt ne. 6alt que. eomme.nee.Jt. Ce.la a de.6 U.mlte..6 
(meme. un oJt_dlnate.uJt unlve.Jt.6 e.l ne. pe.ut pa.6 p/[;evol1f':tou 
te..6 le..6 eontlnge.nee..6 poulble..6) e.t e..6t ple.ln de. dan-=­
ge.Jt.6: .6 uJtPopulatlon ave.e toute..o .6 e.~ eOM e_que.nee..6, an 
nlhllatlon atomlque., de..otJtuetlpnde..6 Jte..6.6ouJtee..6 natu 
Jte.lle..6, te.n.6lon ne.Jtve.u.6e. e.t p.6yehlque.. Mal.6 Jte.tomb 
'dan.6 Une. attltude. natve. e.t lJtJte6ieehle. n' e..6t qu' une. 
rtO.otalgle. utoplque.. It ywu.o 6aut de.6 maln.te.nant ehe.Jt 
ehe.Jt a. deeouvJtlJt de. nouve.lle..6· e.t me.llle.uJte..6 .6tJtuetu:::· 
Jte..o pouJt la .ooelete. Le..o Natlon.o Unle..6 ne. 60nt que. 
eomme.nee.Jt la taehe. lndl.6pe.n.oable. de. me.ttJte. au-polnt 
une. .6tJtategle. polltlque. globale.. Le..6 te.ehnlque..6 blo 
loglque..o .6ont tout a. 6alt la..peut-etJte. ne. pe.u.t-on 
pa.6 le..o pe.Jt6 e.etlo nne.Jt e.n PJtatlq ue. e.t ne. .6 ant- elle..o 
pM toujouJt.6 moJtale.me.nt ju..otl6lable..6; mal.6 nou.6 ne. pou 
von.6 plu.6 malnte.nant le..6 19noJte.Jt. L'e.xl.6te.nee. blolo::: 
glque. de. l'humanlte .6e.Jta, d'une. manleJte. au d'une au­
tJte., entJte le.o maln.6 de.6 homme..o, et pa,& .6eu;feJme.ntpouJt 
ill. eontJtole de.6 nal.6.6anee.6. Et tJte.6 eeJttalnement une. 
EgU.oe. voulant e.tJte eQ6eetlveme.nt une Egll.6e. ii l' e­
ehelle du monde dolt etJte aetlvement e.ngagee dan..6 ee.t 
til. planl6leatlon de l'avenlJt de l'humanlte". ­
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I. UNE QUESTION LEGITIME 


Pourquoi est-ce que les CVX doivent se preoccuper des 
Nations Unies? Nous s~mmes une organisation religieuse; 
mais nous nous pr'eoccupons aussi du bien-etre spirituel de 
tous, ce qui doi t comprendre aussi leurs droi ts aux plans 
moral, culturel, economi~ue et politique. Nous pouvons exa 
miner cette question a plusieurs niveaux. 

Le Toumant. Dans son livre, "Le Tournant" , (3), Frit 
jof Capra voi tune modification totale en cours dans 18: 
maniere de promouvoi r la reali te, les penseurs de nombreuses 
disciplines s'ecartant d'une vue reductionniste et mecani­
que traditionnel1e propre a Descartes et ad' autres pour 
adoDter des systemes ecologiques et aux vues generales, al 
lant jusqu'a la recherche d'une signification et de la di~ 
mension spirituel1e de la vie. Arthur Fabel(4) obs,erve'qu'un 
nombre croissant de philosophes et, de savants arri vent a 
la conclusion que ni l'univers physique ni la civilisation 
humaine ne peuvent Ehre adequatement decri ts en termes mate 
rialistes., Par contre. de nombreux ecrivains et penseur'S 
s' attachenta des perspectives uni fiantes qui prennent des 
orgariismes vivants, et non pas des ,"machines, eomm~ "modeles 
des relations complexes observables dans la nature et dans 
la societe, comme modeles aussi - ce qui est significati£ ­
pour I' evolution aveni I' de ces memes relations . Pour nous, 
dans les CVX, la pedagogie des Exercices Spirituels vise a 
nous liberer d 1 attachements desordonnes a des schemas rigou 
reux et comme mecaniques du temps passe. ­

S iritualite CVX. Notre spiritualite est une spiritua, 
lite 1ncarnation dans Ie monde.Notre spiritualite est 
ignatienne: liCe qui est Ie Dlus uni versel est Ie plus com 
ble de grace". En 1953, la Federation Mondiale des Congre~ 
gations etait formee af!n de marquer notre presence oommF 
corps dans la communaute internationale. En tant que Comniu 
naute Mondiale au service d'un seul monde, notre eHga~ement 
dans les Nations Unies nous permet d 'etre presents la ouse 
manifeste la communaute mondlale naissante. Nous avons la 
possibilite de ~aire participer notre spiritualite d'ensem 
ble a la construction d'une nouvelle societe. ~ 
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L 'histoire des CVX. i La participation aux a;cti vi t:,es des, 
Nations Unies est une voie toute naturelle pour mettre en 
pratique les conclusions de nos Assemblees Generales: Augs 
bourg'73, Manil~e'76, Rome'79, Providence '82. -

Les echanges de I' Assemblee d' Augsbourg 5' etaient fai ts 
a trois niveaux: ­

a. 	 la liberation' de I 'homme, et les, Exercices Spiri tuels 
comme moyen de cette liberation; 

b. 	 les CVX comme instrument pour une liberation personnel 
Ie et une liberation communautaire; 

c. 	 la liberation de tous les peuples: notre objectif co~ 
mun. 

En termes de service de 1 'Eglise et du monde, cet te As· 
semblee nous a appeles a: 
a. 	 ,reconnaitre plus nettement qu 'un engagement pOUl;" lei j u~ 

tice et la liberation fait partie du temoignage de no 
tre foi et est une reponse au cri Ie plus t-'1',agiqllJelquT' 
parcourt, aujourd 'hui toute I 'humanite; , 

b. 	 reconnaitre que la liberatio'n ne peut etre limitee a 
un seul secteur, que ce soi t un secteuT social, economi 
que, politique ou spirituel, maisque notre action et 
notre collaboration- doivent considerer la totalite de 
la personne'humaine, sa'digni.te, et Ie pouvoir d'exer 
cer ,ses responsabilites de ma.niere a pouvoir 5 'ouvrir 
a la force liberatrice de I' amour de Dieu; 

c. 	 etre conscients de ce que notre activite en ce aomaine 
doit etre I 'expression de notre propre maniere de vi ­
vre, et qu'elle est donc.tres intimement liee au pro­
cessus de liberation qui est celui des Exercices; 

d. 	 'montrer que nous prenons au 'serieux notre orientation 
apostolique en optant pour un travail avec les plus 
pauvres et en remettanten question notre propresty­
Ie de vie; 

e,. nous preoccuper particulierement de I 'uni te entre chre 
tiens, du dialogue avec les non-croyants et participer 

, aux efforts oecl'meniques. 

Ie ­
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Manille' 76 a 'developpeet accepte cette orientation: 

"Le.6 CVX on.t eon.6 eienee d' avoilL lLedeeouvelL.t 'teulL l1a.tu 
'lLe .6'pe ei Mq ue daYi.6 te\ c.hemin .tlLac.e palLt,e.6 Ex elLeic:er 
SpilLi.tueu. NOMte lLeeOnMlLmOI1.6 aujoulLd' hui.. ' NouJ., 
eonMlLmOn.6 aUJ.,J.,i t'olLien.ta.tion plLi.6e ii Aug.6boulLg el1 
6aveuIL d ' ul1 engagemen.t POUIL ta tibelLa.tion de .tou.t t' 
homme e.t de .tOM te.6 homme.6. Mai.6 ta POUILJ., ui.te de 
ee.t.te olLiel1.ta.tion e.6.t main.tel1an.t c.ompte.tee paIL ul1e 
op.tiol1 .tlLe.6 taJtgemel1.t lLepandue el16aveuIL de.6 paUVlLe.6',. 
op.tiol1 qui doi.t J., 'explLimelL paIL Ul1eil1.6elL.tiol1 eOl1elLe.te 
palLmi t2.6 pauvlLeJ., e.t UI1 ~elLviee de eeux~ei." 

Cette o'iientation generale a ete davantage preCisee par 
une insistance portant sur des points importants a propos 
de notre service: 

a. 	 une claire option "en faveur des pauvres" dans notre 
vie et dans notre apostolat; 

b. 	 cette option se manifeste par un engagement pour la 
justice, par'un service des' pauvre's et une identiflca 
tion a ce~x~ci, tout particuliirement en traviillanI 
a'creer desCVXparmi les classes pauvres; 

c. 	 un discernement doi t etre realise au plan national 
'pour 	reconnaitre quelles sont les priorites dans Ie 
domaine de la justice, pour prendre ensui te les dEki­
sions necessair'es et integrer nos efforts dans une p"as 
torale d' ensemble ; on' insiste iei sur une collabora,tion 
avec les aut res organismes et communautes, comme sur 
nos rapports avec les eveques; 

'd. 	 la question est 'aussi soulevee d'un discernement' au 
plan 'international: ne serait-ce pas l'heure,demande­
t-on; de determiner une priorite(on donne l'exemple 
de la f~im ?ans ~e~monde)? ~ne delegati?n PTOpOS~ que 
Ie Secretar1at General, apres consultat1on des Federa 
tions membres, realise undiscernemerit 'concernant Ie 
temoignagea donner dans notre viepersonnelle par (i) 
une qualite de vie qui manifeste la dign'ite de la per 
sonne humaine, y integrant l'Evangileet l'esprit des 
Exercices, Cli) la sim:olicite de 'notre style de vie et 
une remise en question continue de celui-ci; 

e. 	 l'accent est fortement mis sur une reflexion serieuse 
concernant la creation de communautes chretiennes; sur 
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I' aide ~ apporter a tes creations et sur la prise, en 
charge de ces communautes. On insiste, sur la referen­
ce aux paroles de Paul VI dans sa lettre sur 1 'evange 
lisation, sur Ie role des petites communautes . Des: mem 
bres peuvent rendre les plus grands services en ce do-=­
maine en travaillant avec les pauvres dans .de tels 
groupes; 

f. 	 des efforts sont necessaires pour que l'image de l'E­
glise puisse etre credible parmi les pauvres et dans 
tous les peuples; 

g. 	 il est demande a la Federation Mondiale de soutenir 
les actions de federations nationalesCVX fruits d'un 
discernement attentif. On desire que la Federation Hon 
diale se fasse entendre par la hienarchie et qu 'elle 
prenne officiellementposition quand celaes.t neces­
saire, particulierement en tant qu'organisation non­
gouvernementale representee aux Nations Unies'. 

A Rome'79, lePere Campbell-Johnston, SJ, mit en avant 
la "liberation" comme une. strategie pour Ie developpement 
des peuples, strategie qui demande conscientisation et eveil 
des pauvres, formation de ceux-ci. en vue du progres; en 
d' autres termes, une action pour Ie peuple et par Ie peuple. 

Conference des Organisations Internationales Catholi ­
<.flies. En tant que membre de la Conference des Organisations 
nternationales Catholiques (OIC), nous avons ete appe+es 

a participer a la vie inte mationale. , Dans son message a 
l'Assemblee Generale de ces Organisations en 1977, Paul VI 
a declare que les OIC avaiefit une vocation non seulement 
Catholique 1 mais aussiInternationale: 

/I L I homme d' au] ouJtd I hui.. a de p.tu.6 en p.tU.6 con.6 ci..ence 
q'u'i...t ne lte.6 audita pa.6 .te.6 pltob.teme.6 de .6 0 n te.mp.6 et 
ne, con.6tltui..lta Jti..en de dultab.te .6 'i.t ne depa.6.6e pa.6 .te 
celtc.te etltoi..t du nati..o na.ti.6 me, .6' it ne vi.6 e. pa.6 a une. 
veJtitab.te .6otidalti..te inteltnationa.te.. L I Eg.ti.6e. e..6t palt 
ti..cu.ti..eJte.ment .6 e.n.6i..bte. a cette di..men.6ion; e.tte: a con 
.6ci..ence. de. pJtopO.6e.ltau monde. une. conce.ption .6peci6i..-=­
que. de. .t'homme, une. conce.pti..on enltaci..nee dan.6 .t'uni..­
veMati.te de :f..a natulte humai..ne. e.t eclai..Jtee palt ta 
Ite v e..tati..o n di.. vine.. C' e.6 t ta Jtai...6 0 n de..6 0 n 'en.6 e.i..g neme.nt 
.6 uJt .ta 6amit.te humai..ne et de. .6a plte.6 e.nce paltmi .te.6 
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aJtgan.J.6ati.aM J.n.te:1tn.a:U.anaie6, au 6eJ.n. de6queiie6 ei 
ie e6t heu.Jteu6 e de vo-i.Ji. tJtava-i.U.eJt nombJte de 6e6 Q-i.i"i: 
et de 6e6 6J.iie6." 

A I' occasion d 'une messe celebree pour les OlC' pres du 
siege de l'UNESCO, a Paris, en juin 1980, Jean 'Paul II a 
prononce une homelie dans laquelle il a expri~e l'interet 
que prend Ie S4int-Siege'i la vie des organisations inter­
nationales: 

"Van.6 eette peJt6peetJ.ve, 1.' a-i.meJtaJ.6 ex.pJt-i.meJt man. e6t-i. 
me et man. eneouJtagement a tOU6 ee6 eathoi-i.que6 quI 
pJte/tnent de6 Jte6pon.6ab-i.Ute6 peJt60nn.eiie6 dan.6 ia 
vJ.e J.nteJtnat-i.onaie, que ee f.;o-i.t, - eamme e' e6t ie 
ea6 de beaueaup d' entJte vou6 -i.e-i. pJte6 en.t6 - 'au 6eJtv-i. 
ee de i'UNESCO, 01.1. que ee 60-i.t paJtt-i.eui-i.e.Jtemen.tdan."i: 
ie6 OJtgan.J.6at-i.on.6 InteJtnat-i.on.aie6 Cathai-i.que6 qu-i. an.t 
eompJtJ.6 quei Jtoie J.mpaJttant eiie6 an.t a jaueJt en. ee 
doma-i.ne. 

""En. e66et, qu.'-i.i 6'ag-i.ue dei'etude de6 gJtan.d6 PJtobi~ 
me6 J.n.teJtn.at-i.onaux. au. de ia 6en.6ib-i.i-i.6atJ.on et de ia 
6a Jtmat-i.o n de i' apJ. n.J.o n aieuJt eg aJtd, un.e e a n.tJtJ.b ut-i. on. 
DrJtempia<;.abie e.6:t 60uJtn.-i.e pall. ie6 OJtganJ.6atJ.on.6 1n.teJt 
n.atJ.on.aie6 Cathoi-i.que6 a tJtaveJt6 ieuJt6tatut d'oJtganI 
6atioM non.-gouveJtn.ementaie6, c;omme aU66-i. paJtie6 Cen 
tJte6 de ia Con6eJten.ee de6 OIC. ­

file ne 60u6-e6time nuiiementia n.ee.e66-i.te de eapaeJ.te.6 
teehn.J.que6 pouJt aboJtdeJt ie6 pJtobie.me6 deUeat6 et e.o!!!. 
pie x. e6 q uJ. !.>e. po 6 en.t dan6 ie do maJ.nec -i.nteJt n.at-i.o n.ai • 
Ma-i.6 votJte eon.tJt-i.but-i.an. pJtopJte daJ.t "eoMJ.6teJt dan.6 
i'e660Jtt paull. mettJte toujoUJt6 au eoeuJt de6" homme6 et 
de6 peupie6 un.e d-i.men.6-i.on. ethJ.que et JteiJ.gJ.eu6e, qu-i. 
e6t une e.omp06an.te 60ndamentaie de ia Jteai-i.te huma-i. 
ne. Aueune 6 oiuti..on. n.' e6t 1"066 J.bie pall. de6 n.egoe.J.a 
t-i.On.6 au n.-i.veau poi-i.t-i.que, ee.on.omJ.que 01.1. teehnJ.que ­
aU66-i. n.eeeua-i.Jte.6 qu'eiie6 60-i.evtt - 6J. eiie n.e ,:, 'J.n6pJ. 
Jte: pa6 de e.e6 d-i.m en.6"J.o n.6 6a n.damentaie",. Que ill/.Jte.6 pe e1­
et ia toienanee, ia voionte de e1JiiaboJtation.ioyaie 
et de d-i.aiogue n.e 60-i.ent jama-i.6 un aUb-i. paull. d-i.66-i.­
muiefr. au m-i.n-i.m-i.6eJt !.a ron.tJt-i.but-i.on. oJt-i.g-i.naie qu.-i. do-i.t 
etJte ia votJte, a paJttJ.Jt de ia veJt-i.te du ChJtJ.6t, 60UJt 
ee de veJtJ.te 6UJt i'homme et 6UJt 6a dJ.gn-i.te. 

"Cette e.ontJt-i.but-i.on. .6eJtad'autan.t piu6e6Q-i.eaee qu'ei 
ie pouJtJta 6e 60n.ileJt 6UJt iel.> ex.peJt-i.e.n.ee6 et ie.6 Jte6 i ! 
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x-i.onl.! qui.. VOUt. paILvLe.nne.n:t de. ia bal.!e. de. VOl.! oILgan-L­
l.!a:t-i.oi1l.l e.:t mouve.me.n:tl.!, ditnl.! ie..6 d-i.Ve.ILI.!' Ue.ux-, parj6 
e.:t c.on:t-i.ne.n:t.6. C'e.I.!:t ia un a..6pe.c.:t pOI.!-i.:t-i.6 de.I.!OIC. 
Ve paIL ie.uILI.! I.!:tILuc.:tUILe.1.! e:t i' otig'i.ne. de ieu1!,~ membILei, 
eiiu l.!aUILon:t a ia 60-i.1.! depa.61.! elL ie..6 hOIL-i.zonl.! d'un 
na:t-i.onai-i.l.!meou d'un ILeg-i.onai-i.l.!me ,i-i.m-i.:te.6, :tou:t' en 
ev-i.:tan:t aUM-i. une v-i.l.!-i.on e:t une. pILa:t-i.que -i.mpa.Jr.6a-i.:te6 
de: i' -i.n:teJ(na:t.£onai-i..6me, vu comme. ie' pIL'£v,,[lege de i:' e 
U:te. del.! pu-L.6.6an:t.6 ou Ie. doma-i.ne exciu.6-i.6de I.!pec-i.a:: 
i-i.l.!:te.6 • PaIL i' ex:teM.£on de ieuIL pILe.6 enc.e danl.! :tOU.6 
ie.6 m-i.i-i.eux geoglLaph-i.quel.! e..t c.ui:tuILei.6, paIL ia denl.!-i. 
:te de. ie.uILI.! c.-i.ILcu.£:tI.!'iocaux e:t na:t-i.onaux de c.oolLd-i.na 
:t-i.on e:td' -i.n60ILma:t-i.on, paIL ieuIL pIL060nde commun-i.on 
ave.c i'Eqi-i..6e a :tout. ie.6 n-i.ve.aux oU.6e ILeai-i.l.!e iacoo 
peILa:t-i.on~ -Ln:teILna:t-i.onaie, iel.!OILgan-i.l.!aUoM In:teILna:t-i.o 
naiel.! Ca:thoi-i.que.6 donne.n:t deja e:t do-i.ven:t donnelL :tou 
JOM.6 davan:tage un :temo-i.gnage e:t une 'con:tlL-i.bu:t-i.on [iii 
pOJr.:tan:te ai' ed-L6-i.ca:t-i.on de ia c-i.:te del.! homme.6 e:t du 
Royaume d,e V-i.eu." 

Le Pape Jean Paul II reprend ce theme dans son messa­
ge a l'Assen:tblee Generale de la Conference des Ole en 1983: 

'" Mai.1.! -i.i conv.£en:t de ie pILec-i..6eIL 6an.6 a:t:te.ndILe: 
ce. phenom~nedu deveioppemen:t de ia, v-i.e. in:te.ILnaUona 
ie coulLlLa-i.:t 4e..6 fL-i..6que.6 d'appauvIL-i..6l.!emen:t e:t de .6:ta:: 
gna:t-i.on .6'-i.i I.!e i-i.m-i.:ta-i.:t a de.6 ILeia:t-i.on.6 au n-i.veau 
de.6 GouvelLne.m~n:tl.!. Ce..6 ILeia:t-i.ol1.6 I.! on:t necel.!l.!a-i.Jt,e.6 
",a-i..6 -i.Mu66L6an:tel.!. Unev-i.e .£n:teILna:t-i.onaie d-i.gne de 
ce nom a bel.!o-i.n de ILeMe:teIL e:t d' e.xpIL-i.meIL ia, paIL:t.£c-i. 
pa:t-i.on democlLa:t-i.que, au.6.6-i. va.6:te que pOI.!I.!-i.bie, de'i: 
-i.nd-i.v-i.dll.6 e:t del.! peupiel.!. Ii.6.1 ag-i.:t do nc d' un co n­
ceIL:t,non .beuiemen:t de.6 "60ILCel.! poi,i,:t-i.que.6" au .6en.6 
.6:tIL-i.C:t dumo:t, ma-i..6 au.6l.!-i. de.6 60ILcel.! -i.n:teiiec:tueiie..6 
e:t popuiaLlLe.6 ,del.! 60'ILcel.! cui..tulLeiiel.! e:t ILel-i.g-i.ell.6 e.6, 
e:tc, qu-i. :t-i.I.!.6 en:t 'eY1.l.lembie i' e:d,l.!:tence quo:tld.£eYlffe e:t 
do n:t ,noul.! avo nl.! :to U.6 b eI.l o-i.n. 

"Face aux louILdl.! pIL0bleme.6 qu-i. hypo:thequen:t l'aven-i.fL 
de i'human-i.:te, :tou:te appILoche qu-i..6e Um-i.:teILa-i.:t aux 
I.!eull.! moye.nl.! ":technoclLa:t-i.quel.!" ou a une, -i.deoiog-i.e.ILff: 
duc:tIL-i.ce,couIL:t- c-i.ILcu-i.:te,ILa-i.:t la ILecheILch€' de I.! olu­
:t-i.onl.! conclLe:tel.! qu-i. do,,(ven:t avo-i.1L camme ILe6eILe,nce 60n­
darnen:tale "ia pe.ILI.! 0nne hurna-i.ne". CI el.!:t po uILq uo-i., -i.l 
e.6:t :tou:t a 6a-i.:t uILgen:t de donnelL une nouvelle -i.rnpul­
.6-i.on aux eneILg-i.e.6 cul:tuILeiie.6, e:th-i.quel.! e:t fLeUg-i.eu­
I.!el.!, qu-i. I.!on:t de.6 vaieUIL.6 el.!l.!en:t-i.elle,rnen:t huma-i.nel.! et 
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c.4pa.b.te.6 de peJr.mettlte une a.ppJtoc.hea.ui:hentiqueet .60 
.t,[da.iJte'de.6 pJtob.teme.6 eoneeJtYla.nt .t'homme et .te.6 na.-:: 
tio n.6 en nctJte temp.6, et do ne d' a.va.neeJt '.6 uJt une Jto u­
-teo de v.eJtita.b.tepJtogJte.6 huma...i.n. ( .•• ) 

"La. voea.tion de .t'Eg.t..i.,4e n'e.6t eeJtte.6 pil..6 dev..i..6eJt .te 
p.ouvo..i.Jt, n..i.. de de6endJte de.6 ..i.ntVte.t.6 po.t..i.t..i.quu, eeo 
nom..i.que.6 et .m..i..t..i.ta...i.Jte.6. Sa. voea.t..i.on e.6t de .6eJtv..i.Jt .tT 

hO.mme en pJtoe.ta.ma.nt .te meua.ge -6a..tv..i.6..i.que et .t..i.beJta.-:­
teuJt de .t'Eva.ng..i..te, et .t'a.nthJ;opo.tog..i.e qu..i. en deeou­
.ti au-de.ti de tout ma.te.Jt..i.a..t..i.-6me. ( ••• 1 .. 

"Que.tque.6 bJt..i.e.n:ta.ilon.6 eoneJtete.6 -6 Mont, je..t I e-6 peJte, 
-6Meepilbf..e-6 de va..tOJt..i.MlJt .t'.a.et..i.on -6..i. ..i.mpoJttante de-6 
OIC. 

"Que .te.6 OIC evA.tent f..'..i.-6o.tement. CeJtte.-6, e.t.te-6J.,ont 
a.utonome-6. PouJttont, ma..tgJte .teuJt-6 geneJteuxe6 60Jt:t-6, 
e.t.te6ne pouJtJton:t a.66UJteJt qu'une 6Jtaet..i.on de6 ..i.mmen­
6e6 be60bl-6a.uxque.t.6 ..i..t 6a.ut 6a.,[Jte 6a.ee. 

"L'ha.Jtmon..i.6a.ilon du pJtogJta.mme6, de-6 oJt..i.enta:t..i.on-6 et 
de.6 Jtea.li.6Cl..t..i.o n6 de.6 01 C peut e.tJte po M 6 ee p.tU.6 .tobt I 
gJtaee i .ta. eoUa.b oJta.t..i.o n de!.: eo n.6 u.tteuJt6 et a. .ta. pJte 
eieu6e eontJtibut..i.on de& CentJte.6 de Pa.Jt..i.&, Geneve et 
New YoJtk. It &eJta. eeJtta...i.nement bene.6..[que a.ux OIC de 
veLUeJt, eha.eun~ &e.ton .te but qu' e.t.te pouJt&u..i.t, ii .tlL 
gJta.nde eompetenee de .6 e& membJte6 gJtaee a. ..ta. m..i.& e en 
oeuvJte de moyen6 e66..teaee6 "de 60Jtma.t..i.on ii .ta. v..i.e ..i.n­
teJtna.t..i.ona..te, et ii .ta. JteeheJtehe de mode6 de'pJte6enee 
vJta..i.ment ope.Jtato..i.Jte6 et qu..i. ti.ennent eompte de .ta. m..i..6 • 
6..i.on de .t'Eg.t..i.&e 6a.ee a.ux pJtobleme6 mondia.ux." ­
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II. 	 LES NATIONSUNIES: 

STRUCTURE ET PROGRAMMES 


Les principaux organes des Nations Unies sont les 
vants : l' Assemblee Generale, Ie Conseil de Securi , 
Conseil Economique et Social, Ie Conseil de tutelle, Ie Se 
cretariat, la Cour Internationale de Justice. 

L'Assemblee Generale se compose de 158 Etats ·membres 
des Nations Unies. Lorsque de nouveaux problemes surgissent, 
l'Assemblee prend l'initiative d'activites diverses pour r 
faire face. Ces activi allant d'efforts humanitaires a 
des programmes de developpement, a des campagnes contre Ie 
colonialisme et I' apartheid, a la ne~ociation de trai tes " 
aux accords sur des questions d'interet general comme cel­
les concernant la mer et 1 'espa<;-e. . 

# L' Assemblee Generale travaille en recourant a hui t com 
missions principales dans lesquellestous les membressont 
representes. Ce sont: 

- la Premiere Commission (desarmement), 
- la Commission 	Spe~iale (poli tique et securi te) , 
- la Seconde Commission (economie et finances), 
- la Troisieme Commission (problemes sociaux, humani­

tai res e t cuI ture Is) , 
- la Quatrieme Commission (decolonisation), 
- la Cinquieme Commission (administration et budget) , 
- la Sixieme Commission (commission juridique) • 
- la Commission 	Generale. 

Le Conseil de Securi te comprend 15 membres. La Charte 
a designe cinq Etats comme membres permanents, et l'Assem­
blee ~enerale eli t 10 aut res membres pour une duree de deux 
ans. 

On peut resumer Ie fonctionnement du Conseil de Secu­
rite en quelques mots: "maintenir la paix et la securite 
internationales conformement aux buts et aux principes des 
Nations Unies." 

Le Conseil Economique et Social comprend 54 membres 
elus puur trois ans parl'Assemblee Generale. 
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Le Conseil economique et social, sous I' autori te de 
l' Assemblee Generale, coordonne Ie travail economique et 
social des Nations..: Unies ainsi que tout organisme et insti 
tution specialises. Le Conseil fait des 'recommandations et 
prertd-l'initiative d'activites concernant ledeveloppement, 
Ie commerce mondial" l' industrialisation, les ressources 
naturelles, les droits de l'homme, Ie statut des femmes, 
la_popu~ation, l~ securi te sociale, science et tec~nolo~ie ,_ 
preventlon du crlme et de nombreuses autres questlons eco­
nomiques et sociales. Le Conseil Economique et Social tient 
generalement chaque annee une session de deUJc mois, a New 
York et a Geneve. Pendant l'annee, les comites permanents, 
les commissions et autres corps auxiliaires du Conseil se 
rencontrent au siege ou en d'autres lieux. Les Comites pet 
manents sont ceux du logement, de la prevention etdu con~ 
trole des crimes et de la nlanification du cevelopnement. 
La Commission des societes multi-nationales constitue aus­
si un corps permanent. 

Les Comites speciaux sont: Ie comi te de la population, 
Ie comi te pour Ie developpement social, Ie comi te des droi ts 
de l'homme, Ie comite pour Ie statut des femmes et Ie comi 
te oes stupefiants; Ie comi te des droits de 1 'homme a un 
sous-comi te pour Ie trafic illicite de la drogue. Plus ieurs 
centaines d'organisations non-gouvernementales faNG) ont un 
statutconsul tatif aupres du Conseil, comme nous Ie decri ­
rons plus bas. . 

Sous l'autorite du Conseil sont aussi les commissions 
economiques regionales, dont Ie but est d' aider Ie develop 
pement economique et social de leurs regions' respectives et 
de resserrer les relations economiques des pays dans chaque 
region, aussi bien entreeux qu'avec les autres pays du mog 
de. Ce sont la Commission Economiquepour l'Afrique (CEA) , 
a Addis Abeba; la Commission economique et sociale pour l' 
Asie et Ie Pacifique (CESAP), a Bangkok; la Commission eco 
nomique pour l' Europe (CEE) , a Geneve ;la 'Commission econo 
mique pour l'Amerique Latine (CEAL), a Santiago; et la CO!!! 
mission economique pour· 1 'Asie de 1 'Ouest (CEAO), a Bey­
routh. Les commissions economiques regionales etudient les 
problemes propres a leur region et recommandent des ini tia 
tives aux gouvernementsmembres et aux organismes specialI 
ses., Aucours des· dernieres annees, Ie travail des commis~ 
sidns a ete elargi, et elles' se sont progresiivement enga 
gees dans la realisation de projets de developpement. . ­
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Le' Conseil de Tutelle comprend 5 mernbr~s. L'un,'les 
Etats-Unis, administre les territoires sous tutelle des iles 
du Pacifique. Les mempres nonadministrateurs, la Chine, 
la France, Ie Royaume-Uni et 1 'Union Sovietique sont les' 4 

, autres membrespermanents. . 

LaCour Internationale de Justice comprend 15 membres , 
elus a la fois par l' Assemblee Generale e,t par Ie Conseil 
de Securite. Les juges siegent pendant neuf ans. 

La juridiction de la Cour s 'etend a toutes les 'ques­
tions queles Etats lui soumet tent et a' toutes les matie­
res nrevues dans la Charte des Nations Unies ou 'dans les 
traites ou conventions en vigueur. Les Etats peuvent se 
lier a 1 ',avance a accepter la juridiction de la Cour en des 
cas speciaux, soit en signant un traite 'ou une convention 
qui assure une reference a la Cour, so it en faisant une de 
claration speciale a cet effet. 

Le Fonds des Nations Unies pour 1 'Enfance: Les Nations 
Unies ont etabli differentes organisations pour des grou­
pes ayant besoin d'une aide ~peciale. Fondes pour faire fa 
ce a des conditions d' urgence, ces import ants organismes 

.humani tai res on t fonctionne' sans arret depuis les l1remie­
res annees des Nations Unies. I Is comprennent Ie Haut­
Commissariat des Nations Unies pour les refugies (UNHCR), 
l' Office de secours et de t ravaux des Nations Unies (UNRWA), 
et Ie Fonds des Nations Unies . pour l' Enfance, connu sous 
Ie nom d'UNICEF. Les CVX ont Ie statut d'ONG aupres de 
1 'UNICEF. 

L'objectif principal de l'UNICEF est d'aider les pays 
en voie de developpemeIit a planifier. ,developper ,et etendre 
des services de pase pour les communautes et requerant peu 
de depenses dans des domaines comme la sante, l'alimenta­
tion,· l' education, l' adduction d' eau et des technologies 
assez simples allegeant Ie travail des femmes et des fil­
les des 'villages. ' Une grande part de l' aide assuree par 

, l'UNICEF consiste a fournir des equipements en ces domai­
nes. Ce sera, par exemple : l'equipement de dispensaires 
et de centres de soins, des medicaments, des complements 
d' alimentation, des equipemeIits pour forer des puits, des 
tuyaux et des pompes, des semences, des instruments de j ar­
dinage, des machines et du papier pour l' impression de ma­
nuels a grand tirage. Les salaires des cadres du ~ays diri 
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geant et administrant ces di-.:ers services sont devehus I'u 
ne ~es formes d' aide de plus en plus importante ~ 

Organismes speCialises. Les organismes intergouverne­
mentaux sont des organisations separees et- autonomes liees 
aux Nations Unies par des accords speciaux. 11s travail­
lent, avec les Nations Unies et les uns avec les aut res , 
grace a I' appareil de coordination du Conseil Economique 
et Social des Nations Unies. 

Quatorze organismes - BIT, FAO, UNESCO, OMS, Banque 
Mondiale, IDA, SFI, FMI, OACI,-UPU, UIT, OMM, OMCl, 011Pl­
sont connus sous Ie nom "d' organisroes specialises", ex­
pression utilisee dans la Charte des Nations Unies. lIs 
adressent chaque annee ul} rapport au Conseil Economique 
et Social. 

L' AlEA (Agence lnternationale de I' Energie Atomique) 
fondee enl957, adresse chaque a~nee un rapnort a l'Assem­
blee Generale et, en raison de son activite, au Conseil de 
Securi te et au Conseil Economique et Social. 

, L'Accor~ g~neral sur les tarifs douaniers et Ie com­
merce (GATT) .est ,un traite multi-lateral utilisant des re­
glesacceptees par les nations' responsables pour la' plus 
grande partie du commerce mondial. 

Une liste des dif:l:erents organismes specialises avec 
leurs abreviationsest donnee a la page SO,' 

LES CENTRES DES NATIONS 'UNIES 

Les nrincipaux Centres des Nations Unies simi si tues 
a New-York, a Paris, a Geneve, a Vienne, a Rome et a Nairo 
bi. 
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a. New-York Assemblee Generale (AG) 
Consei1 Economique et Social (ECOSOC) 
Fonds des Nations Bnies pour l'Enfance 
(UNICEF) 
Departement des Affaires Economiques et So 
ciales Internationales (DIESA) 
Programme des Nations Unies pour Ie Devel0E. 
pement (PNUD) 
Insti tut de Formation et de Recherche des 
Nations Unies (UNITAR)
Commission de la Population (ECOSOC) 
Departement du desarmement 
Divers Congres etCommissions preparatoires 
des Nations Unies. 

b. Paris :' Organisation des Nations Unies pour l'edu­
cation., la science et la culture (UNESCO) 

c. Geneve Conseil Economique et Social (ECOSOC) 
Bureau International du Travail (BIT) 
Organisation Mondiale de I a San<te (OMS) 
Conference des Nations Unies pour Ie Com­
merce et Ie Developpement (CNUCED) 
Commission du Desarmement 
Comite pour Ie Desarmement 
Commission ECOSOC des Droits de I'Homme 

d. Vienne Departement du Developpement Social et des 
Questions Humanitaires, comprenant des pro 
grammes en faveui des femmes, de la jeunes 
se, des personnes agees, des handicapes. -
Agence Internationale de l'Energie Atomi­
que (AIEA) 
Organisation des Nations Unies pour Ie de­
veloppement Industriel (ONUDI) 

e. Rome Programme Alimentaire Mondial (FAO) 

f. Nai robi Programme des 
nement (PNUE) 

Nations Unies pour l'Environ 

g. Centres 
regionaux: CEE, CEAL, CEA, CEAO, CESAP. 

28 ­



, \ 

CALENDRIER DES_NATIONS UNIES 

Conferences: 

- 'Quatrieme Conference Genera1e de 1 'Organ,isation des 
Nations Unies pour Ie Deve10ppement Industrie1 (ONUDI), 
vienne 2-18 aout 1984. 

- Conference Internationa1e pour: l' aide aux refugies 
en Afrique, Geneve, 9-11 jui11et 1984. 
Conference Internat·iona1e sur 1a population: Mexico 
6-13 aout 1984. 

- Septieme Congres des Nations Unies sur 1a prevention 
du crime et Ie t rai tement des crimine1s, 1985. 

- Troisieme Conference pour 1a revision du traite sur 
1a non-pro1i feration - des armes nuc1ea:i res: Geneye 
aout/septembre 1985. 
Conference des Nations Unies pour 1a promotion de 1a 
collaboration internationa1e en vue de l'usage paci 
f,ique de l'energie nuc1eaire, 1986. . - ­

- Conference des Nations Unies sur un code internatio 
na} concernant 1es transferts de techno1ogie, 1984 
ou 1985. 

- C<;!nf~ren:e Mondia1e pour .reviser e~ appro~ver 1es 
realIsatIons: de 1a decennIe des NatIons Unles pour 
1es femmes, Nairobi 1985. 

Decennies et Annees Internationa1es 

- 1976-1985 Decennie des Nations Unies pour les fern 
mes: ega1ite, deve10ppement et paix. 

- 1980 et annees 
suivantes Decennie du deve10ppement industrie1 

de l' Afrique. 
- 1981-1990 	 Decennie internationa1e pour I' adduc- . 

tion d 'eau potable et pour I'hygiene 
publique. 

- 1981-1990 Troisieme Decennie des Nations Unies. 
- 1983-1992 Decennie des Nations Uniespour 1es 

handicapes. 
- 1983-1993 	 Secol1de decennie pour une action en vue 

de combattre Ie racisme et 1a discri ­
mination racia1e. 

1985 Annee Internationa1e de 1a Jeunesse 
participation, deve loppement, paix. 

- r986 Annee Internationa1e de 1a paix. 
- 1987 Annee Internationa1e de 1 'habi.t-at pour 

1es sans-abris. 
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Journees et semaines annuelles 

- 8 mars Journee Internationale de la femme 
- 21 mars Journee Internationale pour l'elimina­

tion de la discrimination raciale 
- 7 avril Journee mondiale de la sante 
- 5 j uin Journee mondiale de l'environnement 
- '16 j uin Journee Internationale de solidarite a 

vec les peuples en lutte en Afrique du 
Sud 

- 26 aout Journee de la Namibie 
- 3eme jeudi 

de septembre Journee Internationale 'de la paix 

ler lundi 

d' octobre Journee Uni verselle des enfants 


- 16 octobre Journee Mondiale de l' alimentation 
- 24 octobre Journee de~ Nations Unies 
- 24-30 octo­

bre Semaine du desarmement 
- 29 novemb re Journee Internationale de solidarite a 

vec Ie peuple oalestinien 
- 10 decembre Journee des Droi ts de 1 'Homme . 

ECOSOC: STATUT CONSULTATIF 

Les Organisations demandant a avoir Ie statut consul­
tatif "devront s' occuper de matieres tomb ant dans la compe 
'tence du Conseil Economique et Social :en ce qui, concerne 
les questions internationalesde caractere economique, so­
cial, culturel, educatif,sanitaire, scientifique, techno­
logique, et autres questions en rapport avec celles-ci, et 
pour, tout ce qui est en rapport avec la question des droits 
de 1 'homme." 

Les Organisations Non-Gouvernementales (ON G) , dont la 
Federation Mondiale des CVX fai t partie, oeuvent etre de ca 
ract~re snecialise ou de caractere general. Conformement a 
la resolution 1296 (XLIV de 1 'ECOSOC) sur les accords con­
sultatifs, ces organisations: 

"ant p.au/1;btLt ,de p.eltmettlte au Con~ei,t a,ua ,t'UI1 de 
~e.6 altgal1e.6 de .6' a~.6ultelt de.6 il16altmatian.6 au de.6,avi...6 
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valable~ g~ace aux o~ganl~atlon6 -ayant une competen­
ce ~ peclale dan~ le6 ~ uj et~ po u~ le6 quell.! ec t p~evu 
le ~tatut COM ultatl6 et, d' aut~e pa~t, de pe~mett~e 
aux o~ganll.! atlon~, qul~ep~e~ entent de~ e.lement~ lm­
po~.tant~ de l' oplnltm pl.ibllque dan~ un g~and nomb~e 
de pay~, d'exp~lme~ le~~ polnt~ de vue. C'el.!t pou~­
quol le~ con~ultaiion~ ne dolvent p~ I.!e llmlte~ aux 
~u:jetl.! f:Jou~ le6qu.el~ telle ou telle Mganll.!atlon a u 
ne competence ~peciale ou un lnte~et pa~ticulle~.Lei 
o~ganl~ation~ ayant le ~tatut eont.ultatl6 doivent e­
t~e ~eulement cellel.! dont le6 actlvite~ lnte~natlona 
let. le~ quali6lent pou~ une cont~lbutlon ~lgnl6ieatI 
ve au t~avail du Con~ell." ­

Ain'si t la rarticipation des ONG au travail de l'ECOSOC 
peut se situer a un ou a nlusieurs niveaux: Ca) la formula 
tion d' une poli tique ou Ie programme de developpement pro-=­
pose par les Nations Unies; (b) la prise de decision par 
les Nations Unies; Cc) 1 a realisation concrete des nrogram 
IDes de l'ONU aux plans internationaux et regionaux;- Cd) IT 
evaluation des programmes de l'ONU. 

Les orgaflisa tions ayant un statut consul tati f appartie,!! 
nent a l'une des trois categories suivantes: 

"O~ganl~atlon~ qul cont eonce~nee~ pa~ le plu~ g~and 
nomb~e dec aetlvlte~ du Con~ eil et peuvent mont~e~, 
pou~ ~e.pond~e aux demande~ du Con~ell, qu' elle~ ont 
donne et eontinuent a donne~ leu~ pa~.ticlpatlon a la 
~eall~atlon dec obj'ectl6~ de~ Natlon.& Unle~, da.nl.! leI.! 
domaLne~ de~lgn~ pli.L~ haut, et qul cont et~oltement 
engag e~ dan~ la vle e.eonomiqueet ~ oeialedeJ.> habl­
tantl.! de~ ~egionJ.> quril~ ~ep~e~entent et dont le ytOm­
b~e de memb~e~ qui dolt et~e eon~lde~able - e~t 
la~g ement ~ep~ec entati6 del.! ~ eeteu~~ lmpM.:t;ant~ de 
la population dan~ un g~and nomb~e de payl.! (o~gani~a 
tloM ~eeonnuec eommeayant le I.!tatu"t cOMultatio 
I.!pecial, catego~ie Ill; O~ganll.!atlon.6 qui n'ont pa~ 
le ~ta:tut eonl.!ultatL6 ~peelal ougene.~al.mal~ que le 
COM ell ou le SeMetaDte Ge.ne.~al de~ N.tttion~ Uniu.· 
ap~ec avoi~'con~ulte le Con~ell ou I.lon-Comite de~ O~ 
gani~ation~ Non-Gouve~nementale6. eon6lde.~ecomme pou. 
vant o:,cca~lonnelLement et utllement pa~tielpe~' au t~a· 
vail du COMell ou de ~ec o~gane~ ~ub~ldlal~e6 . ou 
d' aut~e~ o~gane6 del.! Natlon6 Unle~ daM le champ de 
leu~ eompetence dolvent et~e comp~l~e6 dan~ une Li6­
te (connue ~ou~ le nom de Ro..,.te~)." - 31 
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II Y a un Comite ECOSOC pour les Oreanisations Non-Go..!:!: 
vernementales qui examine et approuve les demandes de sta­
tut consul tatif et 'qui examine les' rap!'orts (Juadriennaux 
proposes par les ONG accreditees des categories I et II.La 
Federation Mondiale des CVX etant sur la lis te "roster", 
nous n'avons pas a fournir de tels rapports. 

ORDRE DU JOUR DE L' ECOSOC 
I 

Les domaines suivants concerne,nt l'ONU et ses divers 
engagements: 

a. 	 Droits de l'homme a la vie, a la liberte, a la cultu­
re; la dignite humaine 

b. 	 La vie de famille, les enfants, la jeuness'e, role des 
femmes 'dans la societe, les personnes agees, les infi! 
mes et les handicapes 

c. 	 La sante, l'alimentationet'l'agriculture, I 'education, 
Ie logement, la population 

d. 	 Droits des refugies, aide aux sinistres 

e. 	 Paix, Ie desarmement, Ie developpement economique, Ie 
developpement social, Ie developpement culturel, lali 
berte religieuse, la justice internationale ­

f. 	 Le commerce,' I 'environnement, la science et la techno 
logie pour Ie, developpement. 

Si nous reflechissons a la demande de saint I gnace dan:, 
sa "Contemplation pour oQtenir I 'amour" d t examiner les dons 
que Dieu nous fait dans la creation et dans la redemption, 
et si nous appliquons cela a toute la famille humaine, ces 
dOlliaines dans lesquels est engagee l'ONlJ deviennent des do 
maines de la mission CVX. Nous sommes conduits a une con~ 
clusion semblable lorsque nous tonsiderons et mettons en 
pratique les conclusions de nos Assemblees Generales CV:X:, 
specialement celles d'Augsbourg',73 et de Manille'76. 
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Ces domaines, dont s' occupent l.es Nations Unies ont 
ete l'objet de divers pr,ogrammes'd.'action de ces memes Na­
tions Unies, programmes dont certains sont realises dans 
les acti vi tes normales de divers corps, commiss ions :'et co­
mi tes de I 'ONU, alors que d' aut res ont ete elabores dans 
des conferences internationales, oupeuvent etre l'objet de 
decennies 'et d' annees in'ternationales oU de j ournees et de­
semaines annuelles, comme cela a ete indique dans Ie calen' 
drier des Nations Unies. 

CONFERENCE DES ONG 

Les ONG arant unstatut consultatif aupres de l'ECOSOC 
sont de caractere international et couvrent un champ d'in­
terets atls:si vaste que celui des Nations Unies. Leur di ver­
site assure une riche ressource; au plan de I 'experience, 
de la specialisation et des capaci tes. El1es comprennent 
des groupes professionnels scientifiques, industriels et 
specialises en affaires, des syndicats, des cooperatives, 
des organisations religieuses, ,des organisations pour la 
paix, pour les droi ts de I 'homme, des organisations de se­
cours, differents instituts de recherche, des oreailisations 
de femmes et de jeunes. Selon leur statut consultatif, les 
ONG sont consultees par Ie Secretariat de I 'ONU, ont des 
ec~anges infor~els avecles_delegati~ns! et proEosent l:u!s 
pOInts de vue a I 'ECOSOC, a ses commISSIons et a ses coml tes 
et ad' autres organes intergouvernementaux. Elles aident aus 
si a mobiliser I 'opinion publique sur certains problemes.­

En 1948, les ONG ayant Ie statut consultatif ont deci 
de de travail1er ensemble a ameliorer Ie processus de a 
consultation et a coordonner leurs activites en 'rapport 
avecles Nations Unies. C'est pourquoi elles ont fonde la 
Conference des Organisations Non-Gouvernementales ayant un 
statut consultatif aupres du Conseil Economique et Social 
des Nations Unies;' cette Conference est aussi connue sous 
Ie nom de CONGO. La Conference aide la grande variete des 
ONG ayant un statut consultatif a promouvoir leur but com~ 
mOn pour soutenir la Charte des Nations Unies. Au nom des 
ONG ayant un statut consultatif, elle travail1e amettre au 
point cestatut ~t a ameliorer ,les relations et la col1abo 
ration de ces' ONG avec les Nations Unies et les divers or~ 
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" 	ganes de, celles-ei. Elle permet aux ONG ayant des interets 
communs de se reunir pour etudier, planifier, soutenir et 
realiser ces interets en ranport avec les principes et les 
programmes d'action des Nations Unies. 

La Conference, par ses Comites speeiaux et ad hoc, per 
met la discussion de questions importantes par 'ses membres 
et avec les membres du Secretariat de 1 'ONU, des. delega­
tions et d'autres exn~rts. Les Comites se rencontrent tout 
au long de l' annee a New-York, a 'Geneve et a Vienne afin 
de teni r leurs membres informes des eveneI'lents concernant 
leurs, champs respecti fs ,et d' encourager des acti vi tes con­
jointes parmi les organisations en vue de soutenir les pro 
grammes de l'ONU. Les Comi ayant normalement leurs actI 
vi tes a New-York sont les Comites pour les droi ts de 1 'hom 
me, pou;r Ie developpement, pour Ie desarmement, nour les 
personnes agees, pour la jeunesse, pour Ie statut des fem­
mes, et l'Universite des Nations Unies pour la paix. 

Les ONG religieuses. Un groupe des ONG religieuses (in 
ternationales et nationales) au siege .,des Nations Unies'-:­
accredi te aupres des Nations Unies soit par 1 'ECOSOC ,soi t 
par Ie departement des informations publi~ues, se rencontre 
regulierement pour examiner les programmes en cours du point 
de vue religieux. Ces organisations preparent une priere 
inter-religieuse pour l'ouverture de l'Assemblee Generale 
a I' automne, et preparent une declaration sur Ie travail de 
chague session de l' Assemblee Generale. Le groupe a parti ­
eipe d'\me maniere significative au'X efforts qui ont abou­
ti 'it l' adontion de la Declaration sur If elimination de toutes 
les formes d fintolerance et de discrimination f'ondees sur 
la religion ou la croyance. 

LE CENTRE DES ORGANISATIONS INTERNATIO]J.ALES 
CA THOLIQUES 

La Conference des Organisations Internationales Catho 
liques est une federation de 34 organisations dont la Fede 
ration },:!ondiale des Communautes de Vie Chretienne est un 
membreregulier. Certaines Organisations Internationales 
Catholiques (OlC) on t des domaines speeifiques,' parexemple 
l'education, les enfants, les femmes, la radio et la tele­
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visIon;, par contre, lamission des CVX est etendue, en ce­
la qu' elIe comprend tous les 'domaines en rapport ave.c une 
vie orientee vel'S la mission. Notre engagement CVXest eten 
du: "nous consacrer nar.nriori te au re'nouvellement et a la 
sanctification de 1 iordre temporel" ePG 7). En dehors des 
di fferents groupes de travail, les OIC ont quatre Centres ­
a New-York, a Paris, a Geneve, et a Vienne - qui veillent 
a faciLiter les relations .entre les differents groupes et 
lesorganes locaux des Nations Unies, tout en repondant aux 
besoins de la Conference. Des rencontres deux fois par se­
maine au Centre de New-York reunissent des representants de 
Cari tas Internationalis, de Pax Christi, de Pax Romana, de 
1 'Union Internationale Catholique des Services Sociaux, de 
l' Union Internationale de la PresseCatholique, du Bureau 
Interna,tional Catholique de 1 'Enfance, de 1 'Union Mondiale 
,des Organisations Catholiques Feminines, de la Federation 
Internationale des Universi tes Catholiques et des CVX; ces 
reunionsont pour but des echanges .d' informations sur les 
interets et activitesdes· differents groupes. Lors de ces 
reunions, de courts exposes sont faLts par des representants 
du Secretariat de 1 'ONU et par les membres des diverses de 
legations nationa.les. Les poss ibili tes de participation d'U . 
Centre sont limitees en raison. d'un financement insuffisant 
pour entretenir un personnel competent; cependant, malgre 
ces contraintes, ce Centre exerce une influence considerabl'e 
dans les cercles de l'ONU et des ONG. 

LA MISSION DE L'OBSERVATEUR PERMANENT DU 
SAINT- SIEGE AUPRES DES NATIONS UNIES 

En tant qu 'Etat independant, Ie Saint-Siege entretient 
des relations diplomatiques avec Ie siege de 1 'ONU comme 
aussi aupres de 1 'UNESCO et' des Centres de 1 'ONU a Geneve 
et a Vienne. Son Excellence, Mgr Giovanni Cheli es t Ie Non 
ce Apostolique et l'Observateur Permanent aupres des Nations 
Unies. 

A l'occasion de sa visite aux Nations Unies Ie 4 octo 
bre 1965, Paul VI a loue Ie travail de cette organisation 
etl' a exhortee a depasser touterhetorique nationaliste: 

- 35 




a: un a.utftepftincipe cOMtituti6 del.l Na.tionl.l Uniel.l, I.l oli 
~ommet pOl.liti6: ce n'el.lt pa.1.l I.leulement pOUft ~conjufteh 
lel.l con61itl.l entfte lel.l Eta.tl.l quel'on oeuvfteici' c'el.lt 
pOUft ftendfte lel.l Eta.tl.l ca.pa.blel.l de tfta.vailleft lel.l UM 
EOUft lel.l a.utftel.l, VOU,6 tie vOUI.l contentez pa.1.l de 6a.eI:U..teft , 
la. coexIl.ltence entfte lel.l na.tionl.l; VOUI.l ~a.itel.l un bien 
plul.l gfta.nd pa.1.l en a.va.nt dig l1.e de Notfte elo g e et de No 
tfte a.ppui: VOM oftga.nil.lezla colla.boftation 6ftateftweI 
le del.l peuplel.l, I ci I.l' inl.ltaufte un I.l Yl.ltem.e de I.l olidaltI 
te., qui 6a.it quedeha.utel.l MnaUtel.l, daM l'oftdfte £e: 
la. ci vilil.l a.tio n, lte c;.oi vent l' a.ppuiuna.nime et 0 ftdo nne 
,de toute la 6a.mille del.l peuplel.l, 'POUlt le bien de tOUI.l 
et de cha.cun. C I el.lt ce qu' il ya. de plul.l beau da.nl.l l' Oft 
ganil.l atio n del.l Natio nl.l Uniel.l, c' el.lt I.l 0 n vil.l a.ge huma.iYi 
le plM a.u.thentique; c'el.lt l'ideal dont fteve l'huma.­
nite. da.nl.l I.lon pel~ftinage a: tltaveftl.l le templ.l, c'el.lt 
Le plM glta.nd el.l poift du mo nde. ~! 0 ul.l Ol.l elto-rii> difte : 
c'el.lt le fte6iet du del.ll.leiYt de Vieu - de.6I.leintltaMCen 
da.nt et plein d'a.moult pOUlt le pftogftel.l de la. I.locie~ 
te huma.ine I.lult la teftlte, lte6iet oU. nOM voyonl.l le me~ 
I.lage eva.ngeUque de celute I.le 6a.ilte teltltel.ltfte.Ici-; 
en e66et, il Noul.l I.l emble entendfte l' echo de la. voix. 
de Nol.l pftedecel.ll.leUftl.l et de celie, en pa.ftticulielt, du 
Pa.pe Jea.n XXIII daM U meHa.ge de Pacem in Teftftil.l 
qui a. tltouve pa.ftmi vou~ une ftel.lona.nceJ.l~nofta6Ie~et 
I.li ~igniMcative." 

Au eours de sa visite aux Nations Unies Ie 2 oetobre 
1979. Jean Paul II a exprime tout son appui pour "les fone 
tions et les initiatives de votre organisation. qui ont pour. 
but une pacifique vie en societe et la collahoration entre 
les nations ": 

"Lel.l Papel.l Jean XXIII et Paul Vlltegaltdaient avec con 
',Ma.nce veJtl.l cette impoftta.nte iM titutio n qu' ill.l co M I 
defta.ient comme un I.ligne eloquent et pltometteuft de no· 
tfte temp~. Et celui qui vOUI.l paftle actueU.ement a. ex.pltI 
me a.U~1.l i a: plu~ d' une ftepltil.l e, del.l lel.l pltemieft'.6 moil.l ae 
I.lon ponti6ica.t, la. meme 60i etla meme conviction que 
cellel.l que nOuftltiHa.ient I.le~ pftedecel.ll.leuJtI.l. Cette con­
Mance et cette conviction du Siege Apol.ltolique, c.omme 
j e le dil.l ail.l, pltO viennent, no 1'1. pa~ de ftail.l onl.l puftement 
politique, mail.l de la natufte fteUgi.eu~e et moftale de la 
mi.l.ll.lion de l'E li.l.le Catholi. ue Roma.ine. Celle-c.i, en 
ta.nt que c.ommuna.u..te un~veftl.le e ltegltoupant del.l 6ide­
le~ ctppafttenant a: pltel.l que tOUI.l lel.l pay~ et c.ontinentl.l, 
nationl.l, peuplel.l, ftac.el.l, la.nguel.l et eultuftel.l, I.l'inte 
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fteue pft060ndement a t'ex.£6tence .et at'activite de 
-t'Oftgani6ationqui -comme on peut te deduifte de 60n 
nom - unIt etauocie nation6 et- Etat6. £lte unit et 
aM 0d.e, et no n pa6 divi6 e et 0 pp06 e: ette ftecheftche 
le6 voie6 de t'entente et de ta cottaboftatiol1 paci6i 
que, e66ayant, avec te.6 moyeM a 6a di6po6ition el 
te6 methode6 po,Hibte6, d' el<.ctufte ta gueftfte, La divi 
6iol1, ta ·de6tftUctiol1 ftecipftoque aU6ein de cette gftaYi 
de Aamitte qu'e6t t'humanite cOl1tempoftaine. n -

Le Saint-Siege est present auxNations Unies auplan di­
plomatique; la participation des CVX et des autres ONG ca­
tholiques accreditees relevent du plan du travail. Nos dif 
ferents groupes ont l' initiative de recherches et d! actions-: 
et repondent aux propositions des Nations Unies a la lumie 
re des buts pour lesquels ils ont ete crees, comprenant eri 
cela nos charismes, nos dons et nos graces specifiques. Les 
individus au service des ONG catho.liques peuvent se voir 
demander a l'occasion de faire partager leur experience et 
leurs connaissances. techniques aux membres de la mission 
du Saint-Siege; mais les divers groupes sont appelesa faire 
connaitre leur manieTe de voir appropriee aux organisations 
internationales, comme Jean Paul· II nous l' a demande dans 
son message de. 1983 a la Conference des Organisations Inter 
nationales Catholiques citee plus haut. 
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III. L'ENGAGEMENT DES .CVX 
AUPRES DE L'ONU AUJOURD'HUI 

En servantles CVX dans leur mission aupres des Nations 
Unies et en remplissant nos resnonsabilites- au plan consul 
tatif, nous sommesengages dans'differentes fonctions: ­

a. Ra~Eortelllr: tenir info~mes Ie Conseil executif de la 
Fe eration Mondiale et Ie Secretariat de 111 Federation 
Mondiale des evenements importants concernant les Na­
tions Unies; les teni r au courant de l' ordre du 'j our 
et du calendrier de 1 'ONU; faire ,c.es recommandations 
pour une presence aux conferences et rencontres: impor 
tantes. 

·b. Catalyseur: former et eveiller les conscienc~s, . don­
nerdes informations aux membres des CVX, p-reparer des 
articles adaptes pour PROGRESSIO etPROJETS. 

c. Expert technique: faire des recherches et des,analyses 
de questions, preparer les prises de position desCVX 
et faire de_s·interventions. appropriees, pa!:tic~p~nt 
ainsi aux debats de l'ECOSOC et de l'Assemblee Genera 
Ie ainsi qu' aux conferences mondiales. 

d. 

, 

Porte-parole: etablir des contacts ~vec les membI'.es :L~ 
portants de l'ONU au niveau du secretariat et des de: 
legations nationales, contribuer substantiellement a 
1 'etude des questions ou aux discussions sur.celles-ci 
dans les diverses assises de l'ONU. 

e. Collaboration avec les 
tions a long terme. 

autres OIC et ONG pour des ac~ 

f. Plaidoyer pour les questions de signification partic~ 
liere et immediate pour les CVX, ceci comprenant en­
tre autres leur representation aupres des'diverses de 
legations nationales. 

Dans tous ces efforts, une attention particuliere a 
ete donnee aux exigences de notre representativite CVX et 
a la possibilite de proposer des connaissances tech~iques, 
des v~es phi!osophiques et theologiques au sujet de proble 
mes determines. 

Le calendrier des ONG aupres du Siege des Nations Unies 
comporte diverses rencontres: 
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a. 	 Courtes reunions d i information hebdomadai res fai tes 
par les membres dti Secretariat de l' ONU et divers por 

"te-parole de la Conference sur des sujets d!interetac 
ituel; ces reunions sont organisees par Ie departement 
. des 	 informat;ions publiques c.e l'ONU. ' 

b. 	 Reunions du bureau du CONGO, deux fois par an a New­
York. sur des questions concernant les - and ayant un 
statut consultatif. 

c: 	 Rencontres duComite du CONGO sur des questions deter 
minees: personnes agees, developpement, desarmement: 
9roits de 1 'homme , statut des femmes, jeunesse, Uni­
versite pour la Paix de l'ONU; chaque rencontre a lieu 
une fois par mois. 

d. 	 Reunions des comites permanents, particulierement du 
Second (Economie) et du Troisieme(l1uestions'sociales) 
de I' Assemblee Generale, au cours dela session (I_e trois 
mois de l' Assemblee chaque automne. ­

e. 	 R~union de l'ECOSOC au ptintemps. 

f. 	 A peu pres quatre reunions chaque annee du Comi te ONG 
de I' UNICEF ~ 

g. 	 Reunions des divers comites preparatoires en' vue des 
conferences mondiales, lorsque celles-ci se tiennent a 
New-York. 

h. 	 Rencontres bi-hebdomadai res au Centre des OIC et ren­
contresmensuelles des ONG religieuses. 

II est difficile d'etre presents a toutes ces rencon­
tres; aussi est-il necessaire d'accorder la priorite aux 
questions'diverses a lalumiere de la vision/mission mondia 
Ie des CVX et aussi des dons et talents des representant'S 
des CVX aI' ONU. Lorsque j e considere mes dons ettalen:t~. 
ceux-ci sont (en ordre decroissant): la prophetie, la recher 
che, Ie service, 1 'enseignement par ecri t, 1 'espri t d' org~ 
nisation, 1 'enseignement oral, 1 a defense d' une cause. C 'est 
Eourqt;0i, !' action des CVX aupres des Nat~ons Unies doi t 
etre evaluee en tenant compte de ces considerations. 

En plus de I·' assistance aux reunions, la ,red~ction de 
rapports pour Ie Conseil Executif et Ie Secretariat de la 
Federation Mondiale des CVX, la correspondance ordinaire avec 
les sectionsONG du -Departement des a:ffai-res economiques et 
sociales internationales (DIESA) et du Departement de l' infor 
mati on populai re (DPI) la preparation d' articles pour PRO=­
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GRESSIO, nous avons encore accompli les taches suivantes-au 
cours des cinq dernieres annees: 

a. 	 Collaboration avec les ONG religieuses et Ie Comi te 
CONGO pour les droits de l'hoI!'me dans leurs efforts 
pour faire adopter par l'Assemblee Generale la Decla­
ration sur 1 'elimination de toutes les formes d'into­
Hirance et de discrimination fondees sur ,la religion 
ou la croyance. 

b. 	 Declaration des CVX pour la seconde session speciale 
de l' Assemblee Generale sur Ie desarmement, en' 1982. 

c. 	 Declaration des CVX pour la Conference des Nations U­
nies sur la science et la technolo en vue du.deve­
loppement, en 1979. 

d. 	 Declaration des CVX sur la strateg:ie internationale du 
developpement pour la troisieme decennie du developp~ 
ment, en 1980. 

e. 	 Lettre des CVX au Departement des affai res poli tiques 
et du Conseil de Securi te des Nations Unles, en vue de 
preparer l'annee internationale de la paix (1986), en 
1983. 

f. 	 Declaration des CVX oour Ie Comite sur Ie desarmement 
des ONG (au Siege de'l'ONU) pour qu'elle so'itpr0posee 
au Comi te consultatif des etudes sur Ie desarrnement, 
en 1984. 

g. 	 Participation a lapreparation des evaluations annuel 
.les 	par les ONG religieuses de chaque session annuel~ 
Ie de l'Assemblee Generale, de 1979 a 1983. 

PO\1r evalue r I' action des' CVX aupres des Nations Unies, 
je ne peux donner que quelques points de repere. 11 a fallu 
consacrer beaucoup de temps am' accoutumer' a un programme de 
travail tres etendu et enmeme temps tres intensif. Essayer 
de fai re. face aux besoins eventuels d' une information detail 
leQ sur les Nations Unies pour les respons abIes et les mem~ 
bres des CVX a re~u la priorite sur l'approfond~5SeI!'ent et 
l'application pratique de mes connaissances techniques peE 
sonnelles. J'ai eu tres peu 1 'occasion de prendre avec vi­
gueur la defense de certains ~oints,sauf dans les reunions 
des ONG.En merne temps, iI' a ete necessaire de Earticiper 
aux activites des CVX des Etats-Unis ainsi qu'a d'autres 
programmes d' acti vi concernant les ques tions de rapports 
entre la foi et la science ,concernant aussi Ie role des sa 
vants et des techniciens dans la mission de 1 'Eglise dans 
Ie monde. 
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VERS UNE. PRESENCE PLUS EFFICACE DES"CVX 
AUX NATIONS UNIES 

Notre vision CVX. Nombreux sont ceux qui ont observe 
les changements rap1des qui se produisent dans Ie monde et 
dans Ie role de l'Eglise dans Ie monde, par exemple Karl 
Rahner dans son article cite plbs haut. Aussi nous faut-il 
une vision CVX tournee vers I' avenir, mais se developnant 
a parti r de la realite CVX d 'auj ourd 'hui. Une vision CVX.~de 
bas~pour l'avenir comporte 1 'intelligence de la valeur des 
"creatures", selon Ie Fondement de saint Ignace, et, des 
"dons de la creation et de la redemption", selon la Contem 
plation ad amorem, a la lumiere de la situation dumonde en 
train de naitre. Intelligence qui est de la plus grande im 
portance pour chacun,. mais aussi pour chaque communaute Cvl 
et pour la Communaute Mondiale CVX. 

Declaration sur la vision/mission globale CVX. Le type 
essentieI de mission et de service CVX <;omprend trois ele­
ments etroitement unis: 

a. spi rituei 
b. pas toral 
c. intellectuel 

La mission spirituelle des CVX est de porter aux peu­
pIes du monde Ie message du Christ, de construire Ie corps 
du Christ en formant des chretiens selon une spiritualite 
d' incarnation· fondee sur celIe de saint Ignace·, de former 
des communautes d' apotres larcs soutenant la mission de 
l'Eglise. avant tout dans des ministeres larcs. 

La mission pastorale des CVX est une mission d' amour et 
de service concernant fa communaute locale; il s' agi t de se 
consacrer a porter Ie message du Christ 'a tous aux plans 
'religieux, spirituel, moral, social, economique et politi­
que. ,Travailler parmi les victimes d'une' societe injuste, 
travailler areformer et renouveler les structures sociales. 
Les CVX promeuvent parmi leurs membres et parmi les aut res 
une formation dans Ie Ch,rist, un, style de vie simple. un 
esprit de pauvrete. ' 

La mission intellectuelle desCVX comporte 1 'utilisa­
tion 'des experiences et des connaissances sped fiques de 
chacun pour donner une solution aux problemes de justice 
et de paix au ni veau national et au ni veau mondial, la par 
ticipation aux efforts pour redresser des desequilibres· au 
planmondial COnCelil'lant la digni te et les droi ts de l'homme. 

- 41 



La di ritens ion politique es t d 'une importance immedi ate, 
trava1ller a la constructio.l d 'un nouvel ordre economique, 
social et culturel bati sur les vertus chretiennes de justi 
ce et de paix, donnant a chacun la possibilite de se deve=­
lopper dansla liberte et dans Is dignite. 

Il devrai t et re possible d' elaborer une declaration sur 
la vision/mission globale des CVX qui comprendrai t, sans s 'y 
limiter, notre participation aux Nations Unfes, et qui serait 
periodiquement reprise et mise a jour •. 

Le mandat CVX/ONU. Une declaration sur la vision/mis~ 
sion gloDale des CVX conduirait a mettre au point un man­
dat CVX/ONU, etablissant des directives· et des priorites. 
pour nos efforts aupres et par Ie moyen des Nations Unies, 
etablissant aussi les responsabilites CVX/ONU du Conseil 
executif et du Secretariat de la Federation :f-.londiale des 
CVX. II nous faut une philosophie de notre action pour 
6rienter nos activites i l'ONU.­

Liens en vue de la communication. Nous avons besoin· 
de liens de communication tres etroits entre nos'represen­
tants CVX aupres de 1 'ONU, notre Conseil Executi f,' notre 
Secretariat et nos Federations Mondiales, cela afin de 
rendre possible la realisation de programmes CVX aupres des 
Nations Unies \ ainsi qu' une paTti cipation efficace des Con 
fererices mondiales reunies i .1 'ini tiati ve des Nations Unies-:­

Mission/service. Les structures mission/service au ni 
veau national et regional des CVX doivent etre encouragees-:­
Nous avons besoin d'avoir Ie sens des activites de mission 
et de leur· realisation aux plans local et national. Toutes 
ces activites sont essentielles pour une presence CVX effi 
cace aux Nations Unie.s. 

Specialisation technique. Un programme CVX viable aux 
Nations Onies necessi te une specialisation technique CVX 
dans les d:bfferents domaines 'precises par l' ordre du jour 
des Nations Unies. A mesure que grandi t l' experience de nos 
membres, et qu 'une recherche est poursuivie endes domaines 
specifiques propres i des Federations CVX locales et natio 
nales, nous devons mettre en nlace des cadres competent$" 
pour les soutenir a 1 'heure ou se developpe une nouvelle 
communaute mondiale. 

42 ­



Pour aider nos membres, speciaiement les jeunes, a se 
specialiser ainsi, lorsqu 'un. financemi:mt particulier peut 
etre ass1,1re, nous pourrions ,encourager des stages remun,eres 
aupres du Departement des affaireseconomiques et sociales 
internationales des Nations Unies (DIESA), de l'Universite 
pour la paix des Nations Unies et des Centres des OIC. 

Nous pouvonsn:imarquer que l' ini tiati ve pour la, recen 
te annee internationale de 1 'enfant des Nations Unies a 
ete prise par une ONG, Ie Bureau International Catholique 
de 1 'Enfance (BICE). La Conference des Nations Unies sur 
l'environnementquis'est tenue a Stockholm en 1972, avait 
ete demandee avec insistance par les ONG de l' envi ronne­
ment, lesquelles avaient re<;u Ie soutien de la Suede, alors 
que d'autres pays plus,importants avaient refuse d'en,pren 
dre l'initiative.' ­

En dehors des stages remuneres ,nos jeunespeuvent avoir 
aussi la possibilite de trouver des emplois aupres d'ONG,et 
d'institutions des Nations Unies. Je pense ici aStefaan Van 
Istendael et a Giuseppe Mazzone. Stefaan est 1 'un des re~po!!c 
sables du Bureau International Catholique de 1 'Enfance a .Ge 
neve, et Giuseppe est employe par leprpgramme des Natio'ns 
Unies pour Ie developpement (PNUD) en Thailande. 

La spiri tuali te des CVX centree sur la mission et P"£ec! 
see dans nos Principes Generaux nous fai t un devoi r de repon 
dre aI' appel de Jean XXII I dans Pacem .in Terris. 

"Pou/t pene.t/te./t. de. .-6 a.bit-6 p/tinc.ipe.-6 une. civili-6 ation 
e.t pOUlt t'imp/tegne.1t d'e.-6eltit c.hlte.tie.n, NO-6 6it-6 ne.-6e. 
c.ontente./tont pa-6 de. tumie./te.-6 de. ta 60i ni d'une. bon­
ne. votonte. a/tde.nte. ii p/tomouvoi/t te. bie.n, ma.ib it 6aut 
qu' it-6 -6oient Plte-6 e.ttt-6 dan-6 te-6 bt-6 titutio n-6 de ta -60 
c.Lete. e.t qu' it-6 exe./tc.ent du de.dan6 . une. in6tuenc.e. -6 uJt 
te-6 -6tltuc.tUlte.-6. Olt ta c.iviti-6ation mode.ltne. -6e. c.a/tac.­
te./ti6 e -6 Ultto ut pa/t te-6 a c.q ui-6iti 0 n-6 de. ta -6 c.i enc. e e.t 
de ta tec.hnique. It n' ut'-.donc. pM d' ac.tion -6 LUI. te6 
in-6 titutio n6-6 an-6 c. om etenc.e. 6c.i e.nti Mqie., . apt,Ltude 
te.c.hni ue et uati-~c.at~on ItO e-6-6~onne. leo Ce6qua­

-<.te-6, toute. O~-6, ne. -6 u ..(.,6 ent l1ullerr:ent', l.t 6aut bien 
-6 ' e.n /tend/te c.ompte, pOUlt imp/time/t aux ltappo/tt-6 de. ta 
vie. quotidienne un c.a/tac.telte pteinement humain. Ce­
tui-c.i Itec.tame. 
tion-6, ta jU6tic.e 

ta ve.ltite 
c.omme. 

c.Omme. 
Itegte, 

6onde.ment 
t'amou/t mu

de;., 
tuet 

/teta­
c.omme. 
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mote.u.!l. et ia UbeJtte. eomrne eUmat. Ceei exige del.; hom 
qu I iiI.; viveYlt ieuJt aetioYl eomme UYle I.; flYlthe.1.; e de 

oJtt l.;eieYlt-i i ue, teehYl-iqf1.e etpli:06eM.,tOYlYlel avee 
P Ul.; autel.; va eUJtI.; I.; p-<.Jt-<.tuel,lel.;--;-w-(14 7.:.150) 

, Un Bureau CVX/ONU. Un prop-ramme CVX viable requiert un 
bureau aupres des Nations Unies, avec un nersonnel compose 
de salaries et de volontai res; des fonds eli consequence sont 
donc necessaires pour assurer Ie succes d 'un tel bureau. 

'REFLEXIONS SUR LE PROGRAMME 
DE LA FEDERATION MONDIALE CVX 

Plusieurs reflexions concernant la mise au point d'un 
programme ont ete proposees dans les paragraphes precedents, 
dans la ligne des conclusions de Rome' 79 et de Providence' 82; 
nous devons continuer a insister sur une urise (!e conscience 
globale au niveau local des CVX, nonpas pour influencer Ie 
choix d' une mission. mais afin de comprendre chaque mission 
a la lumiere des besoins dela communaute humaine mondiale. 

Pour aller dans ce sens. on' peutmettre au point les 
grandes !ignes'd'une spiritualite a la base de!'e~~agement 
CVX auures des Nations Unies. Ces bases sont a rechercher 
dans les ecri ts du Pere Teilhardde Chardin, SJ. Permettez­
moi de citer Ie message de Javier Perez de Cuellar (Secretai 
Te General de 1 'GNU) aux membres du Colloque InternationaT 
sur Teilhard de Ch ardin de 1983, colloque parraine par 1 'Uni 
ve.rsite pour la paix des Nations Unies: ­

" .•• PouJt eommeYleeJt, je JtappeiieJtai que deux de mel.; 
em-iYleYltl.; pJte.deeeu euJt-6 eomme SeeJte.ta-iJte-6 GeYle.Jtaux de-6 
Nat-ioYll.; UYl-ie-6, Vag HammaJt-6 kjoid et U ThaYlt, OYlt dit 
autJte6o-i-6 que TeiihaJtd de ChaJtd-iYl e.ta-it i' Uyl de-6 peYl­
l.;euJtI.; eOYltempoJta-iYll.; qui avait exeJtee UYle gJtaYlde iYl­
6iueYlce -6uJt eux. Je paJttage ieuJt pJto6oYlde admiJtatioYl 
po u.!l. ia peYl-6'ee UYli veJtI.; eiie, humaYlit'aiJte et -6 piJtitueiie 
de ee philol.;ophe, de ee vi-6iOYlYlaiJte de la paix. J'ai 
meJtai-6 JtappeleJt te-6 paJtoiel.; de ia Bib.ee a6MJtmaYlt que, 
'La. ou ii Yl'IJ a pM devi-6ioYl, ie-6 homme-6 peJtil.;-6eYlt ' . 
A moYl avi-6, ee-6 mot-!> I.; I appiiqueYlt paJt6aite.meYlt Ii i,' hu 
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manLte. Now., manquon.6 aujouJtd'hu'[d'une. nouve.lle. v,[­
.6.£on, a. l,a 60.£.6 globale. e..t e.ue.n.t.£e.lle.me.n.t huma.£ne., 
de la pa..Lx., de. la 6Jta.te.Jtn'[.te e..t de. la ,callab OJta.t.£on 
un.£veJt.6e.lle. AnalY.6e.Jt e.t JtepandJte la v,[.6'£on de. Te'[l­
haJtd de ChaJtd.£n me .6 e.mble d' une gJtal'lde. .£mpoJt.tance.. 
Ce.t.te. v,[.6,[on me.Jt'[.te d he.tJte ampleme.n.t d,[.,6 cu.tee au .6 e.u.Ll 
de.' la. nouvelle eJte qu.£ .6 'ouvJte devan.t nou.6." 

Comme 1 I a remarque Jean Paul I I dans son mes~age a 1 I 

Assemblee Generale de la Conference des OIC en 1983, nos 
communautes locales et nationales doivent coordonner leurs 
efforts avec ceux des membres appartenant aux di verses OIC. 
Par exemple, Cari tas Internationalis et l' Union Mondiale 
des Femmes Catholiques sont representees dans Ie monde en­
tier. (En annexe on trouve des informations .sur la Confe­
rence des OIC et la liste de sesmembres. On peut obtenir 
du Secretariat de Rome des exemplaires du Directoire des 
OlC) • 

11 serait hauterilent desirable que, dans la mesure ou 
nos res sources Ie permettent, les CVX collaboren t plus et roi 
tement avec la Conference des OIC et les Centres de cette 
Conference a New-York, a Paris, a Geneve et a Vienne. Les 
CVX ont participe acti vement au travail du Comite permanent 
de la Conference, et notre service devrait devenir ulus 
significatif a mesure que s 'etend et s 'approfondit notre 
vision personnelle du role .de l'Eglise dans Ie monde. 

Nous devons promouvoir une collaboration entre CVX a 
travers Ie monde entier pour nous aider tous a mieux com­
prendre les dive rses cuI tures repandues dans Ie monde. I I 
est necessaire de susci ter un di.alogue inter-religieux sur 
les problemes d'ordre social, economique et politique. Un 
tel dialogue sera extremement benefique, non seulement dans 
les pays'ou ils auront lieu, mais aussi dans ceux dont la 
diversite cultu~elle est moindre. Ce dialogue aiderait co~ 
siderablement nos representants cVX aupres des divers Cen­
tresde l' ONU. 

Nous devons promouvoirune collaboration avec les com 
munautes d 'Eglise de base, en partageant experlences et 
points de vue, en recherchant la justice sociale, en pous­
sant les gouvernements aexercer leur pouvoirpolitique pour 
assurer un environnement plus pacifique a tous les niveaux. 
de la societe. ' 
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Nous devons promoilvoi rune presence CVX ,aupres 
centres de l'ONU a Paris, a Geneve et a Vienne. ~n m'appu­
yant sur mon experience personnelle et sur celIe d' autres 
renresentants des ON,G, ;e dirai que patience et endurance 

. sont 1 'un des fruits de "1 'Esprit necessaires pour lesmem­
bres de l'ONG, comme nous l'avons 'appris a propos des pro"­
cedures et des manieres de faire des organisations, lorsque 
nous nous effor<;;ons de comprendre les ideologies qui cher­
chent as' imposer en un temps de changement constant dans 
la societe. 

Dans un aveni r immediat" il serai t souhai table que 
soit r>reC1se Ie champ optimum ou doit s'exercer la presen­
ce CVX au siege de 'l'ONUa New-York, qu'il .s'agisse de,s 
programmes'a appuyer ou des ressources financieres'a trou­
ver en delimitant les responsabilites - aussi bien aupoint 
de vue, de recrutement des personnes que du 'soutien ,finan­
cier a apporter - entre la Federation Mondiale, les Federa 
tions CVX des Etats-Unis et du Canada, et les CVY. de 1'a: 
region de New-York. 

POST-SCRIPTUM PERSONNEL 

0uelles implications pour les CVX se presentent a 
en reflechissant sur mon engagement personnel aupres des 
Nations Unies? Assurement, Ie rapport que 1 'on .vient de 
lire est Ie reflet de mes o~servations personnelles au 
cours des 20 dernieres annees. Mon engagement a-t-(l ete 
une mission personnelle ou bien me suis-je trouve vraiment 
motive a servir la Federation ;,'10ndiale CYX dans sa mission 
d'ensemble? J'estime que j 'al re<;;u une grace particuliere 
Dar l'interaction continuelle entre une vie de foi plus pro 
fonde et mon sens d'une mission a un niveau d'ensemble. Je 
suis persuade que mes remarques sont objectives, tout en r~ 
connaissant que ma vision des CVX dans Ie monde est un reflet 
<:Ie mon experience, et peut ne pastouj ours' teni r compte des 
priorites generales et speci fiques des CVX comme mO,uvement 
d' e·nsemble. . 

Si l'Eglise doit parti~iper d'une maniere significati 
ve a I' edi fication d 'une communaute en train de naitre, nous: 
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lalcs. devons 'y contribuer avec nos dons et nos talents. 
Nous avons avec les CVX une possibilite irrempla<,;able, car 
notre spiritualite nous appelle i integrer tous lesaspects 
de notre vie: foi, connaissances profanes et experience. Me 
me si notre mission se si tue dansquelque recoin eloigne du 
monde, nous sommes tous pousses parIes appels d' Augsbourg '73, 
de 11ani lIe' 76, de Rome' 79 et de Pro.vidence,' 82. Alors que, au 
debut. j e voyais mon engagement aupresdes Nations Unies com 
JTle une tache et une mission particulieres, je vois aujourdT 

hui ce service comme informant toute ma vie spiritueile, la 
quelle devient de plus en plus orientee vers l'universe17 
C'est Ii Ie rappel du mot de saint Ignace: "Plus une chose 
est universelle, plus elle ,est divine". 

J' aime reveni r sur mes experiences et, mes reflexions 
au sujet des Nations-Unies, experiences etreflexions nees de 
ce que je regarde comme etant des perspectives nettementchre 
tiennes, ignatiennes, teilhardiennes et CVX. J' ai vu croitre 
en moi un sens de la communaute en participant, a un plan 
personnel, a deux autres programmes d'activlte. La Societe 
Pacem in Terris des Nations Unies, ouverte aux membres du 
Secretariat dps delegations nationales et des ONG, a Dour but 
d' "assurer, au moyen de conferences et de groupes d 'echanges, 
un lieu de rencontre pour 1 'etude, la discussion et la rea 
lisation de l'ideal et des buts de la Charte des, Nations 
lTnies. ains i que de 1 I espri t, e t du message de I' encyclique 
Pacem in Terris, et par' la meme de promouvoir la cause de la 
paix internationale". Le Mouvement pour un Bonde Meilleur,:­
bNG catholique ayant Ie statut consultatif, ,a realise di- ' 
vers programmes d'activites, dont l'un sur "Spiritualite 
et Developpement", dont j'espere pouvoir, quand its auront 
ete acheves, les faire connai"tre parmi les responsables CVX. 

Pon reve - lequel devient de plus en plus clair a me­
sure Que je reflechis aux possibilites qui s'o£frent en fa 
ce d' obstacles apparemmen t' insurmontables - serai t un Cen-=­
tre de spiri tuali te ignatienne ici a New-York, qui serai t 
centre sur les dimensions spirituelles et apostoliques de 
18 vie dans ce grand village. Les responsabilites du Centre 
comprendraient une formation, une conscientisation, une re' 
flexion religieuse, une recherche des programmes d 'educa-=­
tion et de formation. Un tel Centre aurait un role au ser­
vice des Nations Unies. Je vois tout de suite les nombreux 
obstacles se dressant sur la voiede la realisation d I un tel 
reve; mais je vois un tel Centre comme indispensable pour 
qu'une Eglise soit credible dans Ie monde de demain. 
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Le programme du Centre pourrai t comprendre des retrai 
tes, des - Exercices dans la'vie, des groupes de travail sur 
les Exercices Spirituels et la vie professionnelle et pu­
blique, un partage des experiences de foi, une reflexion 
continue sur les questions dans lesquelles la vie de foi 
l)ersonne lIe estaffrontee aux questions d' un monde en de­
ve loppement. Pour couronner Ie tout. j' envis agerais un ou 
plusieurs groupes CVX en rapport avec ce Centre. 

Au moment de conclure ce travail, je dois exprimer ma 
profonde gratitude envers Ie P. Louis Paulussen. SJ, qui 
m' a presente il y a 2S ans a Newark, (New Jersey) sa con­
cention des Congregations/CVX. J'ai confiance que j 'ai ete 
assez fidele a son reve. 
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~ Principaux organes des NO 

4tAutres organes des NU 

OAgences sp~cialis~es et autres 
organisations autonomes 
du systi!me 

Principaux comit~s 

Comit~s permanents 
et de procedure 

Autres organes subsidiaires 
de l'Assembl~e Gen~rale 

Oxfice de secours et de travaux des NU 
pour les r~fugi~s du Proche-Orient UNRWA fr et kCfal 

ConHirence des NU pour Ie commerce_I '_mwuu -.-. 
et Ie Oeveloppement CNU~EO i 

Le Fonds des NU pour l'Enfance 

Haut-Commissariat des NU 
pour les r~fugies UNHCR 

Programme commun NU/FAO 
pour l'alimentation mondiale 

Institut de 

pour Ie 

Organisation des NU 
pour Ie developpernent 1ndustr.iel ONUOI 

.". 
'<0 , 

Programme des NU 
pour l'Environnement PNUE 

Universite des NU 

Conseil pour l'alimentation mondi~le 

Commissions 
regionales 

Commissions 
fonctionnelles 

Commissions 
de, session, 
permanentes, 
ad hoc 

UNMOGIP Groupe d'observateurs m11itaires 
en Inde et au Pakistan ' 

UNFICYP Force de paix des N.U. a Chypre 

UNEF Force d'urgence des N.U. 

pour Ie desen-

Agence internationale de l'energie atomique 

Accord ,g~neral sur les tarifs douaniers et 
Ie commerce 

Bureau international du travail 

Organisation des N.U. pour l'alimentation 
et l'agriculture • 

UNESCO Organisation des N. U. pour 1', ~ducationt 
la science et la culture 

Organisation mondiale de la sant~ 

Association internationale pour Ie develop­
pement ' 

Banque internationale pour la reconstruc­
tion et Ie developpement 

Societ~ financiere internationale 

Fonds mon~taire international 

Organisation de l'aviation civile interna­
tionale 

Union postale universelle 

Union internationale ,des teHicommunications 

Crga~isation meteorologique mondiale 

consul ta ti ve, inter­



INSTITUTIONS SPECIALISEES 

DES NATIONS UNIES 


AIEA 

BIT 

BM-BIRD 

FAO 

FHI 

GATT 

IDA 

OACI 

m1CI 

OMM 

o:r-1PI 

OMS 

SFI 

UIT 

UNESCO 

upn 

Agence internationale de l'energie atomique 

Bureau international du travail 

Banque mondiale - Banque internationale pour la 
reconstruction et' Ie developpement 

Organisation des Nations Unies pour 1 'alimentation 
et l'agriculture 

Fonds monetaire international 

Accord general sur les tarifs douaniers et Ie 
commerce 

Association interndtionale pour Ie developpement 

Organisation de I' aviation civile internationale 

Organisation mari time consultati ve intergouveI'n~ 
mentale 

Organisation meteorologique mondiale 

Organisation mondiale.. de la nTonriete intellec­
tuelle 

. Organisationmondiale de la sante 

Societe fi~anciire internationale 

Union internationale des telecommunications 

Organisation des Nations Unies pour 1 'education. 
la science et la culture 


Union postale universelle 
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ANNEXE 


LACONFER'ENCE DES 
ORGANISATIONS INTERNATIONALES 

CATHOLIQUES 
Origine et historique 

Bien que certaines OIC existent depuis de nombreuse 
annees, les organisations internationales catholiques, d 
meme que leur Conference, sont pour la plupart un phenomen 
relativement nouveau dans la vie, de l'Eglise. En effet, 1 
creation de la C.O.I.C. remonte a 1927, quelques annee 
seulement apres laSociete des Nations. C'est acette epoqu 
que 11 organisations S9 reunirent a Fribourg (Suisse), 
I' invi tation de I' Union catholique d' etudes in ternationales 
Celles-ci deciderent de se rencontrer chaque annee et cre 
erent lac Conference des Presidents. 

Cette Conference permit un echange fructueux d 'expe 
riences anostoliques, mais facili ta' aussi la presence chr 
tienne aupres de la Societe des Nations. Apres une interru 
tion due a la seconde guerre mondiale, les activites de 1 
Conferencereprirent etelle s 'institutionalisaa l'occasio 
de l' adoption des nouveaux statuts de l' actuelle Conferene 
des OIC,-lors de l'Assemblee generale de 1951 a Luxembourg 
statuts approuves par Ie Saint-Siege. II convierit a ce pr 
pos de souligner Ie role joue dans ce sens par Paul VI 
alors qu'il etait Substitut de la Secretairerie d'Etat. 

Nature des OIC et de leur Conference 

L ' apparition et Ie developpement des organisationsi 
ternationales temoignent de l'eveil chez les catholique 
'd' une conscience vivante des grands problemes de l'human 
te contemporaine - de ceux -la qui ne peuvent etre perc;;u 
dans toute leur ampleur que suivant une perspective mondi 
Ie. Elles'sont donc nees d'un besoin reel: celui qu'ont e 
prouve spontanement les catholiques engages dans les diff 
rents secteurs de la vie de s'unir en vue d'une action su 
Ie plan international. Cette origine commune a.fai t prendr, 
a l'ensemble de ces organisations des caracteristiquesge 
nerales qui 1geur sont egalement communes en depi t de leu 
diversi te. 

La premiere est qu 'e11es ont surgi de maniere spontane 
comme un fruit de R.a. t-Lblte -L11-L:t-La.:t-Lve des chretiens et que 
par consequent. elles ont adopte une structure federative e 
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fonctionnement democratique, seules' formes qui rendent 
ssible la continui te et Ie renouvellement necessai res a 

vie"de l'Institution. On doit ainsi reconnaitre aux 
C, dans un certain sens, une fonction,representati ve: sur 
plan int~rnational elles parlent au nom de leurs membres 
peuvent prendre des ,posi tiohs. 

La deuxieme caracteristique commune aux orc est leur 
menl.ion UniVe.JtM!,££e susci tee a la fois par l'universali te 

message chretien et par Ie phenomenE;l de laplanetarisation 
monde moderne. 

Les Organisations internationales, enfin. et c 'est leur 
oisieme caracteristique commune, ne visent pas seulement 
former des hommes meilleurs comme beaucoup d'autres orga 
sations chretiennes. Ce qui fait leur specificite, c'esI 

tendre veTS un monde. me.i££e.uJt, un monde plus humain. :nlus 
vable dans ses structures temporelles. 

Une derniere remarque pour bien cerner la nature et Ie 
ns des OIC: c'est un fait que les domain.es dans lesquels' 
exerce leur competence - developpement, enseignemen t, cu.!. 
re, action sociale et cari tative, etc. - aupartiennent 
rmalement a cet immense .terrain que Ie Concile Vatican I I 
risidere comme revenant "en propre, quoi que non exclusiv~ 
nt" aux la.fcs. Mais c'est egalement un fait que dans 
s origines, dans l'action et la composition humaine des 
C, nous rencontrons, aussi bien des pretres et <te:sreli­
eux que des laics; ce qui correspond encore a la vision 

Concile d'apres lequel £'ac.:tion danl. £e. monde.appa'i-':' 
en:t a :tou:te. £ / Eg£il.e. 11 faut done en conaltlre que,les OIC 
ennent leur part de la mission de l'Eglise dans un domai 

de preference "laIcal", mais que leur travail ne neuI 
ere etre defini sous 1 I angle exclusif de "1' anostolat des 
res", 11 faut Ie voir plus large.ment comme un aspect - et 
n Ie moindre - de 1 I action totale de l'Eglise sur le plan 
ternational. 

La Conference des OIC. qui rassemble actue llement plus 
une trentaine d'organisations, n'est pas une superstruc­
re, mais un lieu d' information, de re flexion et de concer 
tion pour ses membres, Elle veut les aider dans leur double 

. ssion de paJt:tic.ipa:tion a £a vie de £ I Eg£il. e. unive.Jtl. e.££e. 
a £a vie. in:te.Jt na:ti 0 na£e. , tout en favorisant egalement 

ur information mutuelle. 

Le Saint-Siege a touj ours suivi de 'pres les travaux 
la Conference des ,OIC et s 'est fait representer regu­

erement aux Assemblees generales; la pI upart de ces Assem 
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bl€es ont b€n€fici€ d'un message pontifital. Actuellem~nt 
la Conf€rence est li€e au ConseilPontifical pour.1es Laics 
qui entretient avec elle des ·relations consultatives r€gu 
lieres. 

22.J e ctifs des or C· 

Les OrCagissent surtrois plans. D'une part,elles on 
comme objectif d' assurer la participation des catholiques 
la vie internationale organis€e. D'autre part, chacune d 
ces organisations se fait lapromotrice du t€moignage de 
chr€tiens dans un secteur ,pr€cis ou dans un milieu .~de vi 
determine. De plus, les orc et leur. Conference !Jarticipen 
tres activement a la vie de l'Eglise universelle. 

Les OIC, en tant qu'~r~anisa~ions internation~les no 
gouvernementales, sont unelement lmportant de la presence d 
1 f ensemble de la communaute chretienne dans la vie intern 
tionale. 

L 'Eglise est, en effet, pre$ente dans la communaut 
internationale a la f6is par son magistere doctrinal et e 
vertu de la personnalite juridique internationale duSaint 
Siege, qui lui permet de se faire representer directemen 
par des Observateurs, ou meme p:ar des delegues de plei 
droi t, aupres des organismes des Nations Unies et des ins t 
tutions regionales. Mais, a cot€ de ces formes institutio 
nelles de presence de l' se, les orc ont leur propr 
role a jouer. Elles sont 1 expression adequ'ate de million 
d 'hommes. et de femmes qui se declarent pour Ie Christ e 

,qui representent une fraction quantitativement et qualita 
tivement importante de 1 'opinion publique mondiale. 

L f action des orc aupres des ins tances des Nations Dnie 
et de certaines institutions regionales s 'exerce'!1.race a,leu 
statut de consultation. De nombreuses orCpossedent en effe 
ce statut consul tatif aupres des organismes suivants: Eef)SOG 
IJNESCO, UNICEF, FAO, BIT, ,OMS, ONum, CNUCED, etc ... 

Les OIC agissent surtout par l'entremise des groupe 
ments nationaux et locauxqui les composent; ceux-ci assu 
ment, dans leurs secteurs geographiques et dans leurs do 
maines particuliers, des respoIisabili tes precises. L I actio 
di recte - aupres des personnes- et des milieux de vie est don 
surtout Ie fait de ces unit€s locales. A leuregard, l'Orga 
nisation internationale exerce surtout un role de stimula 
tion, auquel elle aj oute un €lement indispensable: Ie souc 
de la dimension supranationale des problemes, qui doit em 
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cher les groupements nationaux et locaux de demeurer en­
rmes dans leurs eropres limites. Au sein de 1a Conference 
s OIC, ces dernieres :neuvent echanger leurs expenences 

les di fferents domaines ,et auss i mieux assurer line 
sence a l'echelon de l'Eglise universelle. C'est aussi 
occasion d'approfondir Ie role des associations a l'in 

rieur de l'Eglise et dans Ie monde. 

tructures de la Confe ce 

Comme toute association, la Conference s 'exprime par 
on A.6H.mbtee Genelta.te., qui fixe Ie programme d'activites 
t ilit a bulletin secret: Ie Plte.6lde.ri~, l'Admlnl.6~Ita.~e.ult, 
t "les dix orc consti tuant Ie Coml~e de. Con~lnul~e de la 
onference (que 1 'onpeut considerer comme un Conseil d 'ad 

straHon). L' Assemblee generale s,e reuni t habi tuellement 
les deux ans. ' 

Les gltaupe..6 de. ~lta.va.lt sont un des elements dynamigues 
l'activite de la Conference des OIC. lIs peuvent etre 

rmanents ou temporairement axes sur 1 'etude d'un probleme 
recis sus cite par l' actuali te dans l' Eglise ou dans Ie 

"''''H~''''' C1est la que les OIC di rectement interessees' peuvent 
, ttre en commun certaines de leurs preoccupations et fai re 
eneficie'r 1 'ensemble des aut res membres d 'une information, 
t d 'une nHlexion tout a fai t originale, apartir desquelles 
lIes qui Ie souhaitent peuvent decider d'orientations ou 
demarches, d'une fa<;on isolee ou communaut'aire. Citons 

tamment'les groupes de travail suivants: Sante, Enseigne 
t, Droi ts de l'homme, Jeunesse. Fe Il'mes dans 1 'Eglise: 
te contre les pauvretes en Europe. Ecluca tion -des adul tes , 

_"b'~b ......-ntet Foi (qulpermet un approfondissement des en­
agements de diverses organisations). 

'Depuis plusieurs annees, la Conference apporte son con 
ours aux a.e~lvl~e.6 lteglana.te..6 entreprises par 1 'ensemble 

s orC. 
La Conference, dans ses efforts en vue de soutenir Ie 

avail des OIC dans la vie internationale, s' appuie sur 
tre bulte.a.ux d'ln6altma.~lan e.~_ de. tia.l.6an: 

Centre d'information des OIC, Geneve, travaillant aupres 
de nombreuses institutions internationales siegeant dans 
cette ville; " 

Centre catholique international pour l' UNESCO. Paris, 
attentif atout ce qui concerne 1 'education, les sciences. 
la culture et la communication; 
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- Centre d' information des OIC, New York, aupres de l' Or 
nisations des Nations Unies; 

- Antenne de Vienne, ou plusieurs institutions internatio 
nales, notamment des agences ou des services des Natio 
Unies, ont leur si~ge. 

Ces quatre Centrespublient reguli~rement des bulletin 
ou de notes d'information. 

Soutien financier 

Ces diverses activites dela Conference sont financee 
par des ressources provenant, d 'une part des cotisations de 
OIC membres ,du Saint-Si~ge, des Conferences episcopales 
mais aussi d'aides exterieures pour soutenir les activite 
principales de la Conference. Ce budget est gere par l'Adm 
nistrateur. . 

quelgues exemples d'activites menees par la Conference 

Etudes preparatoires en vue de contribuer aux theme 
des di fferents Synodes: evangelis ation du monde contemporain 
catechese, famille, reconciliation, etc. La Conference, 
des ti tres divers, s' es t auss i associee etroi tement aux di 
ferentes Annees Saintes, specialement celles de 1975 et d 
1983. 

EUe a facili te Ie travail des differentes 01G:interes 
sees acertaines acti vi tes majeures des Nations Unies: Annee 
mondiales de la population, de 1 'enfance, de la jeunesse; 
Decennies de la femme; droi ts de 1 'homme, migrations., alph 
betisation, culture, education des adultes, etc. 

Elle organise des sessions d' information, de formatio 
et de reflexiort sur la vie internationale, tendant a facili 
ter la preparation ou Ie perfectionnement des memb res des 
OIC et s'effor~ant de les familiariser non seulement ave 
les probl~mes de la vie internationale officielle, mais eg 
lement avec ceux de 1 'Eglise uni ve rselle. 

OIC membres de la Conference 

A.C.I.S.-;r.F. 	 Association catholique internationale 
des services de la jeunesse feminine 

A.I.C. 	 Association internationale des 
tes de Saint Vincent de Paul 
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.LC.E. 	 Bureau international catholique de l' 
enfance 

Caritas lnternationalis 

C.I.C.LA.M.S. 

C.I.C.G. 

C.I.C.H. 

C.I.C.S. 

F. LH. C. 

F.I.M.A.R.C. 

F.l.H.C.A.P. 

F.I.P.C. 

F. I • U. C. 

F.M.C.V.X. 

J.E.C.L 

J.O.C.l. 

M. I • A. :f,~. S. I • 

M.LD.A.D.E. 

M.I.J.A.R.C. 

M.M.T.C. 

O.C.I.C. 

Comi te international catholique des 
infirmi~res etassistantes medico-so­
ciales 

Confarence internationale catholique 
du guidisme 
Conference internationale catholique 
pour les migrations 

Conference internationale catholique 
du s coutisme 
Federation internationale des hommes 
c'atholiques 

Federation internationale des mouve­
ments d'adultes ruraux catholiques 

Federation internationale des commu­
nautes de jeunesse catholique paroi~ 
siales 
Federation internationale des pharm~ 
ciens ca'tholiques 
Federation internationale des univer 
sites catholiques 
Federation mondiale 	 des communautes 
de vie chretienne 

Jeunesse etudiante catholique inter­
nationale 

.Jeunesse ouvriere chretienne interna 
tionale -

Houvement internat:ional d'apostolat 
des milieux sociaux independants. 

Mouvement international d' apos tolat 
des enfants 

Mouvement international de jeu.nesse­
agricole et rurale catholique 

.Mouvement mondial 'des travailleurs 
chretiens 
Organisation catholique internationa 
Ie du cinema 
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O.I.E.C. 	 Office international de l'enseigne 
ment catholique 

Pax Romana/M.I.E.C." 	 Mouvement internationai des etudiant 
catholiques 

Pax Romana/M.I.I.C. 	 Mouvement international des intelle 
tuels catholiques 

S.~.v.P. 	 Societe de Saint Vincent de Paul' 
U. C. I. P. Union catholique internationale de I 

!HeSSe 

U.C.I.S.S. 	 Union catholique internationale de se 
vice social 

U.M.E.C. 	 Union mondiale des enseignants 
liques 

U.M.O.F.C. 	 Union mondiale des organisations
minine5 catholiques . 

U.N.D.A. 	 Association catholique internationa 
Ie pour la radio et la television 

OIC associees 

Alliance internationale Jeanne 
Pax Christi International 

OIC invitees 

C.I.C.A. 	 Comite international catholique 
aveugles 

C.I.D.S.E. 	 Cooperation internationale pour 
veloppement socio-economique 

F.I.A.N.C. 	 Federation internationale des 
tions medicales catholiques 

A.I.R.C. 	 Association internationale rurale 
tholique 

J.I.C.I. 	 Jeunesse independante chretienne in 
te rna tionale 

O.M.A.A.E.C. 	 Organisation mondiale des 
anciennes eleves 
tholique 

U.N.I.A.P.A.C. 	 Union internationaie cb:r.etienne 
rigeants. 
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